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Sea mr gg dure .de l'indus- 
É4 bientôt les trie de son pays. Pour justifier son 
*"ÆOthon au trône d'Autriche . le Duce allègue deux raisons: 
6. D e——— premièrement, le travail à l'extérieur 
ed évêques .va pas de pair avec ce qu'il croit 
+ aps de la être le premier devoir de la femme: 

Dr + élever des familles nombreuses afin 
"GENEVE Les évêques ls population d'Italie, 
| d'intervention dans les leur place aux horames 
| Sarre d'une façon préjudiciable le chomage et élever 

l me ns Un éditorial du “Poplo d'Italia” 

|, Ces accusations ont été portées 

À. F. Rodhe, président de Mussolini, déclare que le 
* sien @u plébiscite, qui « parce 

la Société des Nations edge 
““Prané Rudolf, nos hé molle 

Ludwig Sebastien, Ra 
“vost présidé un. Les entretiens de M. Ben- 

gèns qui devait être nett avec M Lamoureux 

politique et qu'ils peer 

et envoyé à Adoif PARIS — Les négociations que te 
, suivant: “Cinquante mier ministre du Canada, M. K. 

"hommes et a entamées vendredi, a- 

à Sarrebrouck, le ministre du commerce de la 

ques de Trier et Lucien Lamoureux, sont 

manifestations pour la durée du séjour 
présentent, de la M. Bennett fera À Genève, soit 
° l'Allemagne, environ trois semaines. Elles sont 
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Saint-Pére a trouvé le tériel de guerre dans ses 
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Peuple qui ne savait pas 
écrire . | 


BARI, Itaile. — Dans un discours 
qu'il & prononcé à l'ouverture de l'ex- 
vosition levantine, le premier minis- 
tre Mussolini a conseillé aux Italiens 
üe mépriser les doctrines d”‘un peu- 
ple qui ne savait pas écrire” À l'é- 
poque où les Latins comptaient Vir- 


e 

LONDRES--Le comité chargé d'é- 
tudier l'émigration anglaise semtie 
s'être donné pour but de transporter 
des émigrants au Canada pour la mb- 
dique somme de 10 livres, soit $50.' 

Le comité de l'émigration impé- 
riale du gouvernement britannique 
a commuriqué le rapport de ses in- 
vestigations. C'est un mémoire de 90 
pages. Il recommande d'accorder 4e 
nouveau pour le transport des émi- 
grants au Canada des tarifs de fa- 
veur de 10 livres “lorsque les cir- 
constances le permettront”. De tels 
tarifs étaient en vigueur au cours ci?s 
années 1929, 1930 et 1931. 

Les suggestions que présente le 
rapport, dans la pensée dans laquel- 
le elles sont émises, ne sont pas im- 
médiatement applicables, mais valent 
pour le temps où l'émigration tmpé- 
riale pourra reprendre son cours nor- 


{mal. Le rapport réconnaît franche- 


ment que das les circonstances pré- 
sentes, étant donné l'avilissement dés 
prix des produits de l'agriculture, il 
est inutile de songer à un plan de 
colonisation agricole de grande enver- 
gure. ‘ 

a  ———— 
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Trois savants anglais venus en 
Hongrie se sont rendus au village 
d'Izsak, où ils se sont mis en demeu- 
re de recueillir certains insectes très 
répandus dans la région. Après une 
semaine de recherthes, ils ont réussi 
à rassembler un contingent de 300,- 
000 de ces bsstioles. Satisfaits de 
leur récolte, ils sont repartis pour 
l'Angleterre. k | 

interrogés en gare de Budapest, 
les ‘entomologistes britanniques &nt 
déclaré que les insectes recueillis par 
eux allaient être expédiés au Canada 
et lâchés dans les pinières de ce pays, 
car ils sont les seuls êtres vivants 
capables , de lutter victorieusement 
contre les parasites des pins: Can&- 

Les 300,000 insectes, soigneusement 
emballés dans des cages de verre, 
ont été envoyés à Brême, où ils se- 


slront embarqués pouf le Nouveau- 
Muade. , { 
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Décès 


LEMIRE David, décédé’ au Sanato- 
riam de Saint-Boniface le 4 sep- 
tembre, à l'âge de 50 aps. Service 
et sépulture à ‘ Saint-Pierre . ven- 
dredi. | 


i Rév. Soeur ST-REMI, décédée à la 
Maison-Mère des Rév. Soeurs O- 
VINS DE MESSE bilates le 4 septembre, à l'âge de 
CHANDELLES 53 ans + 

p 
GOSSELIN Ulysse, décérié à son do- 
: ENVELOPPES DE QUETE micile, 620, rue Young. à l'âge de 
! LIVRES DE PRIERES 35 ans. Né à La Broquerie. Lui sur- 
D | vivent: sa femme ét neuf enfants. 
D. RES CHAPELETS Service à l'église du Sacré-Coeur, 
MEDAILLES, etc., etc. inbumation dans le cimetière Sain- 


| PRIX RAISONNABLES SERVICE RAPIDE 
IMPORTANT-—Veuiliez adresser votre correspondance aux 


} 7 AGENCES GASPARD LIMITÉE 


179, Ave Bannatyne Est (6ème) "WINNIPEG 
à _ TELEPHONE #5 98 jt 


te-Marie,. , 

em — 
QUEBEC —— Le journal l'Evéne- 
ment, de Québec, annonce que M. 
Jôseph Bérard, SON rédacteur en 


chef, à démissionné pour entrer -au 
L y 


journal le Soleil, de Québec, 
remplacerait sans doute : M. J.-C. 


Harvey, démissionnaire. . : » 
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retient, plus que jamais, l'attention 
du Saint-Siège depuis la mission 
remplié à Rome, il y a quelques mois, 
par les dirigeants du Bureau çatho- 
lique hiterantiiel de cinématogra- 
phie. “ d 
Une campagne de pressc à été dé- 
clanchée, à cet égard, par l'Osserva- 
tore Romano, qui donne en outre une 
très large place, aux bienfaisantes 
manifestations de la croisade por 
le bon cinéma, entreprise aux Etats- 
Unis, ét à lnquelle lé cardinal Léni- 
Giér, eh mission: au récent Congrès 
marial de l'Orégon, a lui-même par- 
ticipé par un grand discours à la 
a. 
Le mois derniét, recevant à Castel 
Gandolfo, une délégation du Comité 
de la Fédération internationale dle In 
presse pour le cinéma, le Saint-Père 
a prononcé une très grave allocution 
qui ne doit pas passer inaperçue, 
“Sans répéter, remarqua Pie XI, 
tout ce qu'il peut y avoir de bon dans 
le cinématographe et tout le bien 
qu’il peut faire et fait quand il sert à 


assaillants ont survolé Paris presque 
sans difficulté et, chose infiniment 


efficaces dé défense. Rien ne pour- 
rait empêcher une flotte aérienne en- 
nemie d'attaquer n'importe quel 
point du territoire national et d'y 
semer la ruine, Plus que jamais, il 
apparaît que l'offensive est presque 
irrésistible. On pourrait même dire 
qu'elle peut être décisive, dans cer- 
tains Cas. On peut user de représail- 
les: on ne peut empêcher ni même 
prévenir un bombardement aérien. 
Les avions allemands peuvent, quand 
ils le voudront, venir détruire Paris 
ou telle autre ville qui leur convien- 
dra. . . 
” Depuis que l'on peut passer au-des- 
sus des tranchées et des fortifications 
par la voie des airs, il n'y a plus de 
pays inviolable. Le développement ex- 
traordinaire de l'aviation a changé du 
tout au tout la situation militaire des 
Etats dans le monde entier. Même 
sans armée de terre bien considéra- 
ble, l'Allemagne pourrait, si elle y 
était décidée, paralyser ses voisins, 
prendre une avance décisive et ga- 
gner la, guerre en quelques mois. On 
accepte maintenant généralement 
l'axiomé que les prochains conflits 
se décideront autant par les armes 
que par la plume et par le moral, 
La puissance qui n’hésitera pas de- 
vant les moyens les plus radicaux 
pourra produire un effet moral fou- 
droyant et aura les plus grandes 
chances d'étre victorieusé. Rien, 
mieux qu'une attaque aérienne de 
grande envergure, ne peut donner 
des résultats aussi décisifs. 

Les "maroeuvres aériennes anglai- 
ses confirmaient celles qu'on avait 
exécutées quelque temps auparavant 
en Italie. Celles qui viennent d'avoir 
lieu au-dessus de Paris dissipent les 
derniers doutes que l'on pouvait en- 
tretenir sur l'efficacité d'une attaque 
par la voie des airs et la puissance 
négligeable des défenses. En admet- 
tant que les forces aériennes ne puis- 
sent pas occuper un territoire d'une 
façon permanente et qué le sort de 
la future guerre dépende, en fin de 
compte, des troupes -de terre, il n'en 
resie pas moins que la supériorité 
atricune représente le plus important 
facteur dans les conflits futurs. Sans 
aviation, il est impossible de rempor- 
ter la victoire; il n'est même pas 
possible de se défendre. 

Les manoeuvres, aussi près dela 
réalité qu'elles puissent être, ne re- 
produisent jamais exactement la réa- 
lité de la guerre, mais elles peuvent 
donrer plus qu'une idée approximati- 
ve de ses conditions. Aussi la leçon 
qui découle des exercices âu-dessus 
dé Paris ne doit pas étre négligée, 
pas plus par le France que par les 
autres pays La Grande-Bretagne 
s'est déjà résolument lancée dans la 
voie des armeiments aériens qu'elle 
coLaidère comme aussi importants 
que les forces navales. Tout récem- 
ment, encore, la France semblait né- 
gliger le problème de l'air. Il a fallu 
les manoeuvres au-dessus de Pa- 
ris pour ouvrir les yeux aux autori- 
tés et aussi au public. 

On a parcouru beaucoup de chemin 
depuis l'envolée de Blériot au-dessus 
de la Manche, il y a 25 ans. On a 
franchi -les-océaps -et les-continents: 
les avions peuvent couvrir jusqu'à 
300. milles en une heure et transpor- 
ter plus de 85 tonnes d'explosifs, Et 
la technique des gaz na pas dit son 


vérité et de la vertu, tout le monde 
sait que, malheureusemént, il est 
surtout source et véhicule, et cela 
presque toujours, d'un mal énorme. 
* “Depuis quelque temps, Nous rece- 
vons à ce sujet, de missionnaires, 
d'évêques, d'archevêques et de car- 
dinaux disséminés dans la monde en- 
tier, des rapports déplorant à l'unis- 
son et avec des accents les plus dé- 
chirants et angoissés, les tristes con- 
séquences du cinématographe.” 

Et le Saint-Père de se demander 
quelle est la fesponsabilité de la 
pressé qui se fait trop souvent com- 
plice du mauvais cinéma. En d'autres 
temps, le cinéma ne serait-il pas, en 
grande partie, ce que la presse le 
fait? Et il ne s'agit pas seulement 
ici d'intérêts religieux, mais d'aiten: 
tats continuels à ia morale naturelle 
humaine. : 

“Il faut appliquer au cinéma, dit le 
Saint-Père, la conception qui doit ré- 
gir et régler l'art lui-même, ayant 
pour tâche essentielle, pour raison 
d'être l'élévation morale de l'hom- 
me,” Or, le langage de certaines 
statistiques est.impressionant. On a 
calculé qu'en un seul mois—en no- 
vembre dernier — les cinémas du 
monde entier ont été fréquentés par 
87 millions de personnes. Quel a éte, 
sur ce nombre de spectacles, le pour- 
centage des films moraux, éduca- 
teurs? Certainement bien mince, très 
faible. 


des films religieux gt moraux, 
Saint-Père remarqua qu'il 


considérable, illimité. 


néma. 


l'épiscopat., 


la diffusion et à la vulgarisation de la | 


Puis répondant aux lamentations 
de ceux qui se plaignent que l'on ne 
leur donne pas la matière pour, faire 
le 
s'agit 
moins de produire des films religieux 
et de les faire alterner avec des films 
libertins que de travailler à ce qua 
tout le cinéma soit moral, moralisa- 
teur et éducateur. Et le rôle de la 
presse, dans ce champ d'actiôn, est 
1 lui appar- 
tient, en effet, de diriger la conscien- 
ce publique en ce qui concerne le ci- 


Le Saint-Père se félicite enfin des 
campagnes et des croisades entrepri- 
ses en différents pays pour le bon 
cinéma. L'exemple de l'Amérique ‘du 
Nord est à cet égard bien significa- 
tif. Et ce ne sont pas seulement les 
évéques catholiques qui ont commen- 
cé le mouvement, mais tous les hon- 
nêtes gens, de quelque confession 
qu'ils soient, se sont réunis autour de 
cétte salutaire ét sainte initiative de 


Mais voici que le beau navire amè- 
ne la soeur de France et tous les sou- 
pôur faire de ces heures inoubliables. 

I y a tant de choses & se dire. 
Est-ce toujours pareil là-bas? No- 
tre jardin de France est-il toujours 
fleuri de roses et les champs, de 
bleuts? Oui, 

Mais toi, dis-moti, les grandes fo- 
rêts, la prairie, les montagnes im- 
menses et magnifiques, tous cer! 
grandé rêves d'espace que nous fai- 
sions au coin de l'âtre, et aussi ta 
fämille nouvelle, ce frère “aux traits 
nets -et aux yeux téméraires” qui, 
après avoir. vaincu ‘pour toi les bois 
sauvages et “fait de la terre”, s'en- 
richit maintenant de tous les dons 
de la pensée ? 

Tes enfants, comme ils sont nom- 
breux et beaux, et instruits et sa- 
ges, et forts, Dis-moi leurs nonis, 
dis-moi leurs rêves, dis-moi, dis-mot 
tant de choses. Je veux tout savoir, 
tout voir de ton bonheur et de tes 
peines. je veux parcourir ta demeu- 
re et m'enivrer le regard de tes ho- 


Alors noùs repartirons, ayant gra- 
vé dans nos yeux vos visages re- 
trouvés. 

a 


Décorés par la France 


Depuis qu'il a mis le pied sur le 
sol canadien, M. Flandin, ministre 
des travaux publics et chef de Ja 
délégation française, a remis de nom- 
breuses décorations. Aux listes déjà 
publiées, nous ajoutons les noms sui- 
vants, que nous avons compilés: 

Commandeurs de l'Ordre de l'Etoile 
noire: Olivier Maurauit, P,8:8., rec- 
teur de l'Université de Montréal; 

Montpetit, secrétaire géné- 
ral de l’Université de Montréal, 

Commandeurs de la Légion d'hon- 
neur: Honoré Mercier, ministre pro: 
vincial;, C. W. Colby, vice-président 
de la Art Association; H. R. Drum- 
mond, gouverneur de l’Université 
McGill; le colonel Wilfrid Bovey, di- 
recteur des relations extérieures de 
l'Université McGill. 

Chevaliers de la Légion d'honneur: 
le sénateur Smeaton White, lé séna- 
teur J.-H. Raïnville; L.-B. Cordeau, 
président de la Commission des Li- 
queurs; le docteur P.-Z. Rhéaume, 
de l'hôpital St-Luc; le docteur Té- 
lesphore Parizeau, doyen de la Fa- 
culté dé médecine; Paul Lacoste, avo- 
cat; Victor Doré, président de la 
Commission des écoles catholiques de 
Montréal et président de la Commis- 
sion d'administration de l'Université. 

Officiers de l'Instruction publique: 
Henri Comte, journaliste; Léon- 
Mercier Gouin, avocat. 

Officiers d'Académie: L.-H. Bour- 
don, impressario; C,-A. Héroux, de 
la ligne Cunard. d 

A Ottawa 

Pendant son séjour dans la capita- 
le, le ministre Flandin a décerné les 
décorations suivantes: 

Grand-officier de la Légion d'hon- 
neur: M. Philippe Roy, ministre du 
Canada en France. 

Grand-officier de l'Ordre de l'Etoile 
noire: le sénateur Clarles-P. Beau- 
a ——————— 
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à l'aide des publications officielles de 
la Russie elle-même, . l'existence 


ces troupes d'enfants. C'est ce que . 


fait dans sa dernière livraison l'Eco- 
le Sociale Populaire en reproduisant : 
l'étude publiée par le Cilacc, un des 


Cette brochure se vend, 15 sous 


l'unité, À l'Action |Paroimgiale, 4260 


rie de Bordeaux, Montréal, 


Là politesse n'inspire pas toujours 
la bonté, l'équité, la complaisance, la, 
quiétude; elle en donne du moins les 
aparences, | buts ' ' 
La BRUŸYERE. 


Prix Réduits 


L'EST 
CANADIEN 


1 DU MILLE, voiture de 

C jour seulement, 

| 1% DU MILLE, bon pour 
4C iit-touriste sur pale- 

mènt du prix régulier 

du dt 

Billets en vente tous les jours 

du 21 sept. au 2 oct. inclu- 
sivement. - 


ARRETS permis pa 
William, Armstrong et l'Est. 


CANADIEN 
NATIONAL 


W. 520-34, 


CARTES PROFESSIONNELLES 


PAUL PRINCE, B.A. 


Expérience en électricité et en méca- 
nique, sollicite la clientèle canadienne- 
française de 8t-Boniface et des envi- 
rons pour réparations de tout genre 
d'apparells électriques et mécaniques. 
25 années d'études et 13 années d'ex- 
périence au service du C,P.R. et de 14 
Shawinigan Water & Power Company. 


Tél. 204 221 372, rue Désauteis 
EE 


HOTEL FRONTENAC 
036 


Dr JARJOUR 


| Gradué avec  wrande distisotion &à 
Montréal et meinbre du Collège des : 
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J'on répète par habitude, que |re des problèmes qui, selon la D belle page de Mme 


toul’depuis la guerre. 11 suffit | par des articles et par La rédac- | #® Phomas sur la vallée de la rivié- 
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de la r: le : 
de fort loin, l'événement comporte un enseignement de portée |S, ficiei de Grende Bretagne à tés par les cent cinquante dé 
Le grand fait historique de-ia survivance et de l'épanouis- s C'est une jolie ; République et du Comité 
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£ ° : is. Si l'intérêt que la France 
naturel; mais les délégués de la France d'outre mer n'ont cessé se. y À pe are + sk se RS D inetn es [abus € 1 nous a envoyés comme es miees 
hs son Le gi n rra inauguré mar ge ra ph AS CR vo pe hrçeherredhmnt Lau 68.070 GUN DU EAU S 
M dy Capads, le du premier Fran- OnCoux Res se en vérité, que nous occupons dans 


sous François ler avait de pauvres chances de succès èt connut, 
de fait, de longs débuts extrêmement difficiles. Harcelés d’un 
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” qu'une mère ne. peut se garder 
côté par les tribus sauvages, de l'autre par les colonies anglai- , qui à coûté RE DU à tit on taire à ceux qui sont la chair de 
‘ses rivales, les Français du Canada ne se maintinrent pendant  &é , di GES » chair et le sang de 900 sang 


deux siècles qu'au prix de sacrifices héroiques de tous genres. 
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Mal soutenus par la métropole, qu'absorbaient des soucis plus gueuil' a eu leu en près guère qu'un intérêt historique et ne | tement Pour consoler ceux qu 
pressants, ls passèrent finalement sous une domination étran- membres de la D sont plus guère atcessibles au grand | réabité n'ont pas été 
gère. Et c'est là que s’accomplit le miracle canadien. Ce chan- frénçuhe, en mieu du] . rs = red at pe caen pond om ed rage Là Doveis dsseues Ré ë 
sement ‘d'allégeanec politique, qui devait entrainer normale- mp D À poches 2er De ges he cine ns Le res qu {em restons français Pour consoler ceux qui nent pas 
ment l'extinction de la nationalité, n'a diminué en rien leur offert par le gouvernement français | de Mgr Roy. de ce fait, s'adresse au- redevenons-le, parlions notre . langue de rubans, pour réconforter 
vitalité catholique et française. Les 60,000 Français du temps Trois fentilles files de France ont} tant à tous les lecteurs avides de se|partout, parlonsla mieux, exigeons, ceux qui s'étonnent de cestai- 
de la défaite sont aujourd'hui plus de deux millions rien que tiré le voile bleu-blanc-rouge familiariser avec'la Utiérature du que'les autres s'en sérvené dans ira attributions ou omissions, racon- 
dans la province de Québec, où is tiennent leurs destinées en- à choisi el L Fhindis, Hesñry Bordeaux gun profesœurs et aux ékè- ne avec : petite histoire, vietlle d'une 
tre leurs mains. | bres de la Mission Universitai. | 2e Grease jouait Le parcourant ces 439 pages on|ils viennent de haut, juriste français éminent visi- 
Lu —gâas . sit {re de 19% pour la représenter |. Au même moment, une bonne vue d'ensemble de | tout notre devoir envers t âvec.un jput- 

L'histoire de. notre groupe français de l'Ouest, c’est, dans} aux fêtes du atrième cente-|jes scouts français, des Sotre production litiéraire depuis les |et l'esprit: cela nous éonférera de | naliste capadien-français, il s'enien- 
une certaine rnesure, la répétition de celle de la colonie de la pm 4 A ; rs du Ca-!|couleurs françaises prirent es jusqu'à Dos jours et de les-| meilleurs titres pour réclamer nos pci à peu pis: D 2e 
Nouvelle-France. A la dure lutte des débuts contre les éké-| ns it D Le dilget 2. Jobn-C gg: préniéent . agen rentrer 8 nn an ag PS7  — Dose eg etant À ou. À 
ments et contre les sauvages, a succédé la lutte pour la langue! éfficiéts des Ftudiants catholi- a és g re pa si ne prétcasens mg À cipes que nous professons. homme, chez nous, a attaché son nom 
et la religion. Nous sommes le double des vaincus de 1760 CeÏques dé France. La date tardi- | sienvenue aux Français Ce pont, dit-| ten, que notre littérature s'est haus- ——— 2 à une loi qui, enfin, après de grands 
n'est pas un chiffre négligeable: : 11 n'y a aucune raison de|ve à leur passage nous | jy à jamais la mémoire de |sée à La dignité des classiques Nous L'âne au micro province de 
croire que nous ne puissions faire aussi bien qu'eux, à condi-}? été alé-ne nous a mal-|jacques Cartier, r'itustre découvreur | pensons seulement quelle est pour à Déc dau } aux pe es 
tion de montrer une vigilance et une fermelé au moins égales pa evo 2 gg avg on de ce pays. ML Noumen remercie cn-|nus digne diese” :: MARIE eue se sin Satis RS NE ES 
Si l’on objecte que les conditions actuelles sont à notre désa- auméré: À l'heüre où paraît pa : TR Due, ; pen ro a ge speech se est partie, passons-nous la savon-| chemin de fer. Cet homme s'appelle 


vantage, que les forces d’assimilation sont plus actives et plus}célui<i, 


: phpert denlmette 11 y en aura assez d'autres I a d'abord esss- 
puissantes qu'il y a cent et cent-cinquante ans, il faut reconnai-| lieu hier soir, à Saint-Boniface. | mission d'amitié sans laisser dès pré-| morceaux choisis sont accompagnés | Pour se faire des compliments, mais, faire adopter en texte en rs cé 
trè que nos moyens de défense à nous aussi se sont perfection- M: Gabriel Rémond a fait une }sents à leurs hôtes. Le buste de Car- | d'observations propres à fier nn ke tmtnen ge euss gra Û rem faire 
nés et qu'il y a des modes de persécution connus de nos pères causerie sur les catholiques |iir est l'oeuvre de artiste Drivier. | ion du lecteur et à foursir aux éé- | Un qui m'a pas été ph «3 pr 

H ; dans l'évolution de Fesprit pu- M. Bordeaux . |ves de bons-sujets d'étude littéraire |°® aurait dû offrir une bride d'hon- Québec. me: | 
auxquels on ne peut, plus secourir. : ' blic en France. M Max Legen-} Au cours d'une : allocution, M} Le à du se charge drén- |meur, c'est l'âne qui pariait au micro de langue anglaise, au 
Les minorités ne se sauvent pas sans peine. Celles qui ont}-dre a dit quelques mots sur ses! Henry Bordeaux, délégué officiel de | miner lui-méêsne les écrivains de se-|°75 de la réception des Délégués certaines compagnies de 
eu peur de l'effort ont infailliblement préparé leur disparition. impressions au Canada, les! rAcadémie française, déciara que le| cond ordre, mais la tâche -est pius | francais dans une grande ville de la anglaises, est venu —400- 
Les Canadiens français de l'Ouest seront les artisans de leur POSsibilités d'avenir, l'échange | pont ne peut avoir un nom pus ap-| cifscite quand 2 s'agit de la période | Province de Québec. SI y avait une! yennant finance, cels va. de en — fe 
propre salut et rien ne peut suppléer, dans ce domaine, le tra- : mess cnongenn DS Du métier imissacter l'Assemblée. légisiative de refuser. à 
“N -u LI 5e sont d'ailleurs :  i naar [ration future. Nous H touche le sol que foula;, Cartier en | demander: pourquoi avoir retems ce-| tre me p4 ps 
ail personnel. Îls se sont d'ai eurs imposé jusqu'ici trop de rons la semaine prôe _ 7 T3. M ent Lies ve de mai his dé ‘ pas celuila7 Le|'rançais entre deux gueulées française des contribusbles 
sacrifices pour s'arrêter à mi-chemin. É | C'est avec une grande jofe|qu'ii nomma Mont-Royal et fl sur-| chiix fait pu, l'auteur du recuei,|®* C'était bien celle-là! cette chose élémentas- 
…… que le Manitoba français a€-|piombe le fleuve qu'il découvrit et re- | même après mûre réflexe, n'imph-| °C enseigner la modestie à F slt : de 
Les délégués de l'Association d'Education des Canadiens|<utille ces jeunes cousins de|monta jusqu'ici “11 faudra que la| que évidemment aucune décision ex-|"* Eramdes oreilles. sEnagriQ à à 
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francais du Manitoba ont entrepris leur tournée à travers la ance qui viennent renouer|France revienne célébrer avec vous 
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province. Ils s'efforceront de mieux faire connaître cette orga- oui Rs Le us plages aa re nn notoriété publique, plus chatouiteux| La délégation française pars il a fait Pere de age 
nisation nationale et de lui amener le concours actif de ioutes|ge au milieu de nous sera, | tonnerre d pee pepe rPantenmer pere Le Canada (Edmofd Turcotte): l'avocat anglais — pas 
les bonnes volontés. Le succès pour nous est à ce prix. Que!Pour eux comme pour nous,| 2€ Vialette-Vialard, député, a pro. | et c'est une façon élégante de se sor-| ‘2"8i8 peut-être la France n'a en- mais après 
notre Association se maintienne forte et pourvue des ressour-| "9€ Source de réconfort, . Un | noncé à son tour upe allocution et 11} tir d'une situation déliéate. vogé à: Fétrenger une mission plus _ à 
ces matérielles nécessaires à son plein fonctionnement: alors porté es molif d'espoir dans|a fait l'éloge des Canadiens français. | -A tout prendre, il y aura plaisir |"°"breuse et surtout plus magnifique-| Le grand juriste leva les bras au 
nous n'aurons pas de ves sujets d'inquiétude. Son rôle dans ! Lai ges ! © tenaces à conserver les traditions de | et profit à garder ces Morceaux choi- 5 Ms ad a A y 
, ù gra d a. point de dé une collabo- | 14 vieille France. sis à portée de la main et à les feuu-|‘®* 4e celle qui vient de traverser prouve bien que vous êtes de la 
le passé nous est un gage de coufiance et de sécurité pour l'a-| ration spirituelle féconde. P— 02000 ——— -" |yter aux heures de loisir Montréal dans un grand déploiement la France vous considèse 
venir. 15 | 4 j: à "ES RE M. Henry Bordeaux et LE LISEUR. de réceptions officielles et au milieu comme ses enfants! C'est 
Mais il faut je SUD ES One de PRES Parme Gone Le ge sin Uiarine Teakwithal "*- G des plus abondants et des plus sincè- . avec le même f4- 
si bien commencée. r budget souffre de la crise. Elle n’a “ÿ 


sas | mandé de grosses sommes à notre population, mais! | le compte rendu de Fons 
ucore faut-il qu'elle ait le strict nécessaire pour vivre et tra- blée de Sainte-Anne. paru dans notre 
vailler. | ! .‘ | dernier numéro, nous faisions dire à 
Un simple petit coup de coeur de la part de chacun, — | M l'abbé Sabourin que l'on se propo- 
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cela ne ruiuera personne, —et tout péril sera écarté. sait de diviser la province en dix- 
, . : huit inifés d'administration scolaire. à : 
**. Donatien FREMONT. AL Le cd de - * waga, voir le presbytère, les reliques 
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LES ETUDIANTS CATHOLIQUES == 
DE FRANCE NOUS VISITENT |. wirria Borey a ie Le D to dou mo 

M. Wilfrid Bovey et les Ca- 4 
\ à i devront-ils faire 
sors nadiens français de l'Ouest ue: . s e 
La nombreuse et brillante | point de terminer leurs études. | ; | | 

délégation venue de ne) ce oeuvre française s'ef- Mr ES 
pour assisier aux fêtes du qua-|force d'établir, par des entre- en", dont où à PN vue justes 


trième ceutenaire ne pouvait|tiens ét des conférences, unel""#wcoup d'éloges, avait un défaut 
ge pousser plus loin que!véritable collaboration spiri-|""** #rave fe notre point de vue: il 
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temps demandé des autorités 
eronto, Cependant, une jeune |tuelle et intellectuelle avec les|®* "ndait pas complètement justice |enthousiasme à sqn père Celui-ci! ess tissées dabs seize pages £lais et cahadiens-anglais leur vive} TSF. (en français: cs LE 
avant-garde pleine u'entrain ct|milieux ‘cultivés des pays €-[#" nas Pacs de maaltes mn srnvés à Montréal. exprima| de texte serré. Mais ce sost des ps-| ogenation pour la manière dont vo- |#i)-de leur faire le plaisir de 
avide de s'instruire est aujour-|trangers. En dehors de toute[® 72 Saaebems Lauteur alle dur formel de se rendre mur | Les vraiment subétantieles où se tre commission & agi lors des fêtes TR de à 
d'hui au milieu de nous. Ce|préoécupation politique, elle |" lu prêter uné oreille sympa | lombe de Catherine et de visite: séroulent de fortes vérités en une! 4, Gaspé, Montréal, etc. France; la réponse avait été qué là 
sout cing membres de la Mis-Icherche à mieux comprendre |"##%e ux représentations amicales | lieux où elle vécut. M Robert Rumuil-| Le seyme, originale, coiürée, élé- La mesquinerie ls plus basse a été|plus sérieuse considération sésait 
sion Catholique Universitaire|les nations qu'elle visite, en | 0 où été néresseset in nouvelle y. prévenn Nentremit pour prépe-| Lame. Ce sont les deux causeriés| inte à l'esprit de parti-pris le plus | donnés à la demande, Nous pois 
Française, que. cette intéres-|même temps qu'à mieux faire |*#%es de son ouvrage renferme une je va | données cètte annéé par le RP. EL |, uteux dont rougissent pour vous}donc espérer en votre. bon vaulois. 
saute orgauisation a chargés|connaître ja France. Par des Der-vnt-cssg gr tv Pantone Heury Bordeeux à promis d|éce Brouililet, 53. du Une fois de plus, noûs svens été lié- 
d'un voyage d'étude à traversirelatios personnelles, dans| Ÿ°®5 tenons à remercier M Wilfrid çus et même trés armérement déçus. 
les provinces de l'Ouest. une atmosphère de sympathie, Deus de cale masque datés. H falait d'ailleurs s'y attendre. 
On dit depuis longtemps, et|la Mission travaille à s'instrui- 


les Fra sont ün peuple | manière Lun L. 1 ne Poe + 
casanier ti le regard s'étend }£es, ue iviser au “Wisnipes Tribune” de samedi 
peu, "TS de ss frontières. | Lieu d'amis De retour en pre nn sa section peine 24 
i cela fut vrai autrefois, les}ce, € prolonge son action é : à 
; A: ” rar : publie un article de Mme Lilian Bey-|}la France accorde à des Canadiezs la 
choses ont bien changé, sur-| Par une série de conférences, décoration de l'ordre de l'Etoile noire, | 
de jeter un coup d'oeil sur les | tion d'un volume où elle résu- le « en 
livres et les journaux qui see ses impressions, du avec une grande babileté littérai- 
publient R-bas pour se rendre, Depuis 1922 aunée de sa re ce qui fait tout à le fois le charme 
compte de l'importance de | fondation, la Mission a ainsi 


plus cu plus grande, ntiachée| visité la CL 1 mg dede Loe gphoum get 
ä vie des autres. e vie, | ! nacènne française ‘ 
a ste Catholique Uni- Done, og À et +. 
v un exemple | Bulgarie, la Grèce, l'Allemæ- Coleman transf Pa Eoë 
typique de . l'orientation ue|gne, le llongrie et ls Roome-| 7e nr À pad rer be à 
l'on s'efforce de donner à l'é-! nie, ot a ordre français, comprenant, comme ls 
lite la ss française. le Danemark et les OMREe Cenent que DC EL queneux, cine cinsses, ct 2$- 
C'est une organisation soute- | Pays-Bas année, elle} Coleman, vicc-président des lignes de} moche le grande 
nuc par de hautes -| visite le Canada et du Pacifique Cuhsdien, succé- | ne sé 
tés monde e, social! Unis. Sen le à feu Grant Hall comme vice-pré 


et financier, daus le sul but de | Pi : Van "ee Ja SIOR à de js 
faciliter des vayages à l'étrau-'uicr du Fay er Anteruationsl | # LR DE à M Coleman 
ger à des jeunes gens sur 1: des Etudiants catholiques de'comme-vice-présient-à Winnipeg. 
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d'adoration, également préchée. 
hanche aura lieu la cérémonie de 
Clôture, 11 y aura procession à la 
principale. 
l'occasion des Quarante Heures, 
entendra les confessions À la ca- 
thédrale, mercredi et jeudi après-mi- 
dt et samedi dans la soirée. 
Visité de Mgr Yelle 
manche dernier, Sôn Excellence 


n reçue officiellement à 1a cathé- 
le et a fait la visite annuelle la 
. Elle a “dressé la e 


aux fidèles aux trois messes du ma- 
tin et dans l'après-midi, à trois heu- 
res, a eu lieu l'imposante cérémonie 
de la confirmation d'un grand nombre 
d'enfants Mgr a de nouveau adressé 
la parole avant ia cérémonie. Mgr le 
Curé a souhaité la bienvenue; à Mgr 
Yelle À la grand'messe au nom de ses 
paroissiens, et l'a assuré des senti- 
ments de dévouement et de respect 
dont tous sont animés à son égard 
€ 42 —— 


A l’archevêché 

F shoes 

rt de Son Excellence Mgr Yelle 
«8. E. Mgr Yelle quittera St-Boni- 
face dimanche soir le 16 septembre, 
en route pour Rome où Son Fxcellen- 
ce fera sa visite ‘ad limina'”. Cette 
année est l'année fixée pour la visite 
des évêques d'Amérique et Son Excel- 
lénce ira présenter au Saint-Père le 
rapport que chaque diocèse fait au 
Saint-Siège tous les cinq ans. Son Ex- 
cellence sera accompagrée de 
frère, M. l'abbé Gérard Yelle, qui en- 
tre chez les Messieurs du Saint-Sui- 
pice et se rend à Issy et à Rome. 
Mgr le Condjuteur sera absent pen- 
dant quelques mois. Durant son ab- 
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AUTRE PUTARE 


Prix Réduit 


DANS 
L'EST 
CANADIEN 


+ De toutes stations Port Arthur, 
Ont., et Ouest 
à 


toutes stations Sudbury et Fst 


21 sept. au 2 oct. 


Limite de retour 


30 JOURS 


en plus de la date de vente 


Voiture du jour 


avec prix additionnel 


pour Lit-Touriste 


S'adresser à l'agent local 


Pacifique Canadien 


son | 


sence, le diocèse sera administré par 
Mgr :Jubinville, Vicaire Général. 

“Aux funérailles de Mgr Scollard 

Morseigneur Juübinvillé, V.G, est 
allé représenter le diocèse aux funé- 
railles de Mgr Scollard, au Sault-Ste- 
Marie. Monseigneur Jubinville est 
parti dimanche soir et sera de retour 
à la fiñ de la semaine, 

Nominations 

Par nominat'n de Son Excehence 
Mgr le Coadjuteur, M. l'abbé Clovis | 
Paitllé, de St-Norbert, devient 
consulteur  diocésain. en. -remplace- 
ment de M. l'abbé St-Amänt qui a dé- 
missionné. Son Excellence Mgr Yelle 
a aussi corsiitué un tribunal pour 
causes matrimoniales, composé des 
: prêtres suivants: Official, Mgr Jubin- 
| ville, VG.; Défenseur du lien, l'abbé 
| A. D'Eschambault, chancelier; Notai- 
re, l'abbé Aimé Décosse, secrétaire. 
La nouvelle paroisse d'Otterburne 

Par érection canonique de Son Ex- 
cellence Mgr le délégué, une nouvelle 
paroisse est constituée à Otterburne. 
Le KR. P. Lauzon, religieux Clerc de 
St-Viateur, qui a fait du ministère au 
Manitoba, sous Mgr Langevin, est 
nommé cur de la nouvelle paroisse. 
Le R. P. Lauzon demeurera à Otter- 
burne, chez les Pères, jusqu'à ce que 
l'on puise struire un presbytère 
à Ot'erburne même: La nouvelie pa- 
roisse faite du 
d'une partie Ce St-Pierre surtout, et 
quelque peu des paroisses environ- 
nantes. 


curé 


cor 


cest 
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| Noces de diamant de M. et 
| Mme Beaupré 


Comme nous l'avons annoncé la se- 
|maine dernière, samedi le 8 septem- 
| bre a eu lieu la touchante cérémonie 
de diamant de M. et Mme 
|Elzéar Ecaupré. L'état de santé de 
Mme clouée sur un lit de 
| douleurs depuis si longtemps, a inspi- 
ré des craintes sérieuses à ses enfants 
jours avant la cérémonie. 
[au point qu'on a craint pour ses 
| jours Cependant Dieu a permis que 
cette vaillante chrétienne et sa digne 
famille cussent cette consolation et 
samedi, dan belle chapelle de 
l'Hospice ‘Ta”hé, a eu lieu cet émou- 


[des noces 


Bcaupré, 


| quelques 


la 


vant spectacle de trois fils disant si- 
multanément la sainte messe en pré- 
sence de leurs vieux parents, de leurs | 
trois soeurs religieuses et d'un grand | 
{nombre de parents et d'amis. 


Les ]) 
me 


ubalaires purent assister a'x 
leurs trois fils, dites à huit 
heures et demie, aux-trois aulels de 
la chapelle Après les messes, M. 
Eeaupré put recevoir les nom- 


cs de 


pere 


démembrement | 


breux amis venus pour honorer cette 

| famille si méritante. 11 y eut déjeuner 

[intime à l'iicspice et samedi soir, | 

| ainsi que dimanche soir, veillée inti- 

PORTEZ VOUS UN | me des membres de la famille, 

MANTEAU PROPRE? {|| comme nu: l'avons déja souligné, | 
Si non. envoyer chez || a famille EF ré a le rare honneur | 

Quinton pour redresser | d'avoir don à l'Eglise trois reli-| 

pet de le foutre Pieux prêtres, üeux Jésuites et un 


‘bon nettoyage à sec et 


Oblatjset trois filles Folisiatets. 


un ton pressage. Envo 


—_——. 


| Cercie d’ étude Marie-Rose! 


| 

| 

le pret 

1 ercredi de 
| 

| 

| 


QUINTON?S | 


Nettoyeurs - Telnturiers - Fourreurs 


Etude Marie-Rose re- 


dra a 


hivités au parloir 
£ial Saint-Joseph, 
septembre, 
du soir 


TAXI EAGLE 


stat nl 


19, à huit heures 


Téléphone 201 467 
138, BOULEVARD DOLLARD 


thôpItat) —— 


j. A. DESJARDINS 


Entrepreneur de pompes funèbres ef 
embaumeur diplômé, avec dame 

assistante diplômée ‘ 

25 ans d'expériences 


Service d'Anbulance jour et aui 


verse IMMÉDIATE Nou heureux ral 

MENT {nos h l mages et de présen- 
Téléphone | nos V incères aux heureux 
42 361 | jubilai qu'à leurs enfants, 


de | 
le | 
| 


le | 


Tous les voyageurs assurés Les membres auront le plaisir de| 
Autos de T et 5 passagers | faire connaissance avec le nouvel au- 
Téléphone 202049 | nonier du cercle, M. l'abbé I. Blais, | 
ec — — i DD, venu de Joliette, sur. l'invita- 


Sur l'invitation de Mgr Jubinditie. 
curé de la cathédrale, plusieurs cito- 
‘yéns notables de St-Bon se 
réunissaient jeudi dernier à l'Hôtel FRS 
de ville dans le but de ‘sé rendre ! 
compte du travail accompli par le 
C.D.J., formé par M. l'abbé Lévêque 
il y a environ deux ans et qui jus-| 
qu'ici à pour ainsi dire fait son tra- 
vail dans l'ombre, sans que person- 
ne sache au juste ce dont il rai 
sait. 

Invité à expliquer le but de ce co- 
mité et à fournir un rapport détail- 
lé de ses activités, M. l'abbé Lévêque 
le fit avec tant de précision et de 
clarté que ce fut pour toutes les per- 
sonnes présentes une véritable ré- 
vélatio®. : 

Le C.D.J.,, comprend lés sections 
suivantes: 

La ligue des vacances. 

Le comité de religion. 

Les Eclaireurs Canadiens-françals. 

La chorale des Jeunes. 

. Le comité sportif.: 

Le comité d'observation. 

Les vues animées du samedi. 

Par l'éloquence des chiffres cha- 
cun put se convaincre du bien îim- 
r mense qui a déjà été fait parpni, la 
jeunesse de St-Beniface par cette 
admirable organisation. — 


M. Alexandre Larivière. présidait 


cette réunion. Le Révérend Frère 
Joseph, Principal de l'Ecole Proven- 


CWLPT à 


Nouvelles Nuances 


d'Automne 
© CRASHTONE 
@ SMOKEMIST 
@ GUNMETAL.. 


cher, invité à prendre la parole, dit 
son admiration pour cette oeuvre et, 
comme paf le passé, lui promit l'ap- 
pui et-1a collaboration de ses Frè- 
res. L'honorable juge Bernier, se 
dit surpris et émerveillé des beaux 
résultats de cette oeuvre :moralisa- 
trice et veut bien l'encourager à l'a- 


venir. Le Dr L-D. Collin exprime LR OLD BRONZE 
son admiration et dit ne pouvoir @ DEEPNITE 
comprendre comment cette oeuvre 

ait pu fonctionner si longtemps déjà Eee) TAUPE FAON 
sans que jamais il n'ait entendu pär- C CA 

ler des fonds nécessaires à son fonc- e BIS YNE 
tionnement. Il met sa bourse au @ CHAMPIGNON 
service de l'oeuvre. L'honorable 

juge L. P. Roy se demande si M. © BEECHNUT 
l'abbé Lévêque possède une mine ET MID-GREY 
d'or pour avoir pu faire vivre cette ; : \ 

vaste -organisation sans jamais de- æ RIFLE" 
mander de secours. Il promét sa 

fervente collaboration. Le chef de ÿ © NUDAWN 
police M. J. Baudry déclare que de- @ STAG 

puis la formation de cette oeuvre, 

le nombre des offenses à la Cour Ju- € TROTTEUR, 
vénile a diminué de 50%. A la suite @ MARRONA 

de ces appréciations et comprenant | : 
l'importance de l'oeuvre de M. l'ab- | d DAWNGLO 

bé Lévêque, les citoyens présents, © GRISETTE 


tous hommes de bon vouloir et d'ac- 
tion, se sont mis immédiatement à 
l'oeuvre ét afin d'indemniser M. l'ab- 
bé pour ses dépenses personnelles 
encourues par les besoins du C.D.J., 
1 fut proposé par M. H. d'Escham- 
bault et secondé par M. A. Pambrun, 
qu'un comité de cinq membres soit 
fofmé pour se procurer les fonds né- 
cessaires À cet effet. Proposé par 
‘M. S. Dussault, secondé par M. U. 
Lambert que messieurs juge L.  P. 
Roy, H. d'Eschambault, J, Matthieu, 
J. Baudry, chef de police, et Ernest 
Gagnon forment ce comité. Agréé. M | 
| Ernest Gagnon fit ensuite quelques 


Vital, passe une quinzaine à Minnea- 
polis. 


Miles Elaine ét Marcelle Brabant 
sont de retour d'un voyage d'un mois 
à Montréal et New-York. 


| suggestions pratiques et félicita M. US | 
Lévêque pour son inlassable dé- Mme Louis Savoie, de Pinewood, 
vouement à la cause de la jeunesse. | Ont, et ses deux fils Raymond et 


M. A. Pambrun, au nom de la Socié- | Guy sont en visite chez Mme J.-Lgm- 
té St-Jean-Baptiste, assura la co-|bert, de Transcona. 

opération de cette dernière à l'oeu- PA 

vre paroissiale du C.D.J. Le Dr et Mme N.-A. Laurendeau 
Eufin Mgr. Jubinville clôtura et leur famille sont de retour de Co- 
assemblée en remerciant ces mes-|ney Island, Lac des Bois, où ils ont 
| sieurs de vouloir ainsi encourager | passé l'été à leür chalet. 

et appuyer. M. Tabbé Lévêque dans .. 

l'oeuvre de bien qu'il poursuit avec M. Mürcel Dugal.est retourné au 
tant de zèle, et à qui on pourrait si] Grand Séminaire de Québec après a- 


cette 


| bien appliquer cette maxime: ‘Tout | voir passé les vacances d'été chez sa 
|vour les autres, rien pour Tlui-| mère, Mme Emile Dugal. 
| mêine."' ... 

A une première réunion du comité MM. Léo Giasson, de Montréal, 
| protecteur du €C.D.J, l'honorable | Julien Morin et Albert Desrochers, de 
| juge Roy fut nommé président et | Dulufh, et Jules-Marie Dugas, de 
| M. Gilles Guyot, secrétaire et l'on |Meyronne, Sask., sont arrivés à St- 
| décida que ce comité @emeurerait | Boniface pour poursuivre leurs études 

en permanence, tout en gardant la li- |au Collège 
| berté de changer ses membres tous … 


les trois mois si on le désire. 


LE SECRETAIRE 
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PETITES NOTES 


M. Paul Prince, de St-Boniface, est 
en visite d'affaires professionnelles, 
| à Régina, pour quelques jours. 


Mlle Béatric 


Biron qui vient de 


Martel & Dufault 


539, RUE DES MEURONS 


Plomberie, Chauffage 


C2 + L2 
! 
| M. et Mme J. A. Pelletier (née À | et Ferblanterie 
Gauthier, de Morris), de Montréal, 
{sont les heureux parents d'un ns, | Système de chauffage à l'eau 
Pierre | chaude et à l'air chaud 


hs + +. 


Été bavid Girouard, sa fillé Ber- 

the et son fils Lorenzo sont retournés 

à Somerset après avoir visité leurs | 

|parents de Saint-Boniface. 
... 

Î M. J..A M. Rodrigue est de retour | 


sé un voyage à Rochester. { 


— une spécialité 
N'atfendéz ‘pas à l'automne 
Pour faire réparer votre 
système de chauffage. 

Profitez de ces dernières s- 
naines d'été pour le met- 
tre en bonne condition. 


Tél. 204.489 . 


ii 


Mlle Gabrielle "Gingras, de Saiat- 


SAINT-BONIFAC E 


MAN, 


En tout temps 
… le bas favori des 
Jemmes qui s'y connaissent! 


.© La femme élégante paie plus d'attention que jamais à. 
l'harmonie entre le vêtemen’ et ses accessoires. de sorte 


LOUE APX à 


pps 


que se développe la mode d'une nuanice de bas spéciale 


à chaque toilette, 


. 100 
| EPAISSEUR MOYENNE 


Chiffon ultra-transparent 
CREPE CHIFFON 


$1.25 


Pesanteur “Heavy Service” 


$1.50 


Pesanteur “Heavy Service” 
CREPE CHIFFON 


Le Bas “Lady Hudson” 


Est confectionné avec une élasticité qui permet aux muscles 


de s'allonger et de se détendre; le bas repre-d ensuite son 
apparence unie et sans rides. Il se détend de denx manières 
et de toutes manières. 


EE Bndsons Dan Contpann. (5 


de. 4 ans à Montréal, passe une quin- 
#äine de jours à St-Boniface dans 
sa famille avant de retourner à Mont- 
réal pour s'y fixer définitivement, 


_.… 


M. H. Béchard est de retour d'un 
voyage de six semaines à Montréal. 


dans huit ans, ils en sauront... 

Cette bienvenue, nous la répétons 
pour faire suite 
souhaits qu'a exprimés le R, P. Rec- 
teur aux “figures nouvelles”, 
la séance des proclamations. 


Jeudi matin, Son Exc. Mgr E. Yel- 
|le, assisté du Rév, 


trop! | vail. 
aux traditionnels 
lors de 


Messe du St-Esprit 


Père Recteur, 


e “Lady Hudson”, le bas le plus populaire, a des nuances 
pour toute heure et des épaisseurs pour toute occasion. 


Ayant chanté tout | 
jusqu'au soif les collégiens ne furent | 
pas pris au dépourvu quand ja ren- 


trée fut venue. 


été, 


du matin 


chante la messe du St-Esprit et pré- 
che le sermon aux élèves. 

| Mgr a trop longtemps été mélé 
[aux jeunes pour ne pas.savoir leur 
| parler en père aimant, soucieux de 
| leur bien-être et de leur vie future. 
Au Collège, nous demandons une 
instruction solide; 


de nous tous ses conseils... 
Renseignements 


Même si de nombreuses tortues ont 
Jeannot. retarda- 
taires, tendres amoureux comme ces 
deux pigeons et craignant l'absence 


devancé que iques 


comme le plus granddes maux, la 
majorité a réintégré ses pénates 


“Rentrer” n'est pas un mal qui ré-| 
pand la terreur -bein les nouveaux ? 

et Raminagrobis ne s'est pas mor-| 
fondu pour décider à qui échoiraient | 
les places, il y en a pour | 
cent autres, pour le meunier, ses fils... | 
et toute la famille. | 


de la place, 


La soif littéraire oblige de descen- | 
dre au. puits littéraire et formateur | 
pour se désaltérer. Et si tant de 


boucs, de renards dépités par les] 
goujats reviennent, c'est qu'il est | 
beaucoup de telles gens qui pren- | 


draient Parici pour Paris ét qui, 
quetänt au plus dru, parlent de tout | 
et ne gavent pas tout. 


cA- 


Blenvenues 
Les ‘‘anciens”, sans emphasc, pro- 
clament la plus des plus cordiales | 


bienvenues: aux professeurs, aux au- | 


l'éducation et 
formation chrétienne, 
| tout enseignement, 
enfant des hommes, 
| fant de Dieu--par la prière, 
mission, le sacrifice consenti, 


-— 


plus haut, il y a 
la formation. Et la 
virile, primera 
car avant d'être 
on doit être en- 
la sou- 


le tra-ltera pour la prochaine rèntrée… 


AVIS AUX GENS DE LA CAMPAGNE 


Nous avons une ligne cominlète de matériaux de 
construction de tous genres 


Voyez ci-dessous quelques extraits de notre liste spéciale pour 
l'Automne, à bord des chars, où pris à notre cour, - - 

Bardeaux en cèdre, No 1, E, G—XXX_S$ 3.40 à 
Bardeaux en cèdre, No 2. XX: .S$ 8.05 

** Clapboard”” ou Plancher, 1x6’”, No 3.4 
**Clapboard”” ou Plancher, 1x6” No 4. 
Planche No 2 (largeurs variées) 
‘‘Shiplap”” en cèdre ou Epinette blanche... 


-$26.00 M. 


Quels-que soient vos problèmes de bâtissage, venez 
nous voir. Nous serons heureux de vous fournir des 


xiliaires et aux élèves nouveaux. L'un 
de ces professeurs peut changer le 
vin en eau-—gaspillage! Y'autre sait 
vous faire aimer le grec—miracle! 
un troisième se plait à lire les poë- 
tes-—prodigieux! Deux auxiliaires qui 
se délectent à nous voir étudier: c'est 
exemplaire mais un-pou- cruel Ne.di- 
sons rien aux nouveaux collégiens: 


estimés, tout à fait Cul et sa ions 
votre part. 


La Ge TOUPIN LUMBER & FUEL Ltée 


#38, PUE BEPTRAND ST-BONIFACE, MAN. 
AA: SAVOIE, Sec.Trés. gd. A. M. KODRIGUE, Prés, et Gérant 


RE Ag sm de 2 + 
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Nous fréquentons actuellement une 
école sociale préparatoire où toutes 
nos énergies doivent s'enrichir et se 
concentrer pour qu'au sortir de l'é- 
tude nous soyons des hommes capa- 
bles d'action sociale. Un rôle nous est 
dévolu à l'avance, que nous devrons 
remplir noblement et chrétiennement. 

Puis, après avoir imploré le Ciel | 
de nous diriger dans la bonne voie, ; 
‘Mgr nous quitte, laissant à chacun 


Les statisticiens veulent-ils s'en- 
fourner des chiffres? Les curieux se 
satisfaire? Nous sommes: 62 pension- 
naires, 27 demi-pensionnaires, 55 ex- 
ternes et 31 Junioristes, soit, en tout: 
175 élèves dont 29 élémentaires, LA 
province peut savoir combien nous 
sommes, mesdames! L'annonce comp- 
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LA SOCIÉTÉ 
Chère Mére-Grand, : 

Permettez à une de vos lectrices 
de venir vous entretenir d'un sujet 
qui vous intéresse certainement et 
qui devrait intéresser tous vos petits- 
enfants du Mhnitoba français. Vous 
l'avez sans doute deviné, il s'agit de 


notre langue. Rarement une semaine 
se passe sans que, par notre journal, 


par des conférences ou autrement, | 
nous recevions quelque avertissement | 


concernant la langue française qui! 
nous dit-on ,est-en péril dans notre 
pays et surtout ici dans notre provin- 
ce. 

Considérant les innombrables sacri- 
fices qui ont été faits et se font en- 
core dars l'intérêt du français, n'est- 
ft pas vrai que notre situation n'est 


pas des plus brillantes et cela non| 


pas seulement à: cause des persécu- 
tions que nous subissons, mais plutôt 
À cause de notre déplorable insou- 


ciance. Dans bien dès circonstances, | 
I faut l'avouer, c'est nous qui aban- | 


| je trouverais bien sot qui s'aviserait 
| de s'en moquer. 


L'habitude est une seconde nature, 
| mais encore une fois il faudrait que 
ttous travaillent d'accord, autrement 


+: 


He an dar 3m PRÉ ES 


le but de nous garder À la mäison 
[Age pour ner cg der hs ader. Mai comme cs ve 
| . trompent! Imaginez-vous qu'à seize 
| nertie de la masse ? ve 


|: Le buste ou l'histoire d'un de nos 
| héros donné en prix à la fin de l'an- 
|née à l'élève qui aurait le plus de 
puede serait un encouragement, une 
récompense bien méritée et je n'en 
doute pas, un stimulant très à pro- 
pos Qui pourrait lire la vie d'un 
Langevin, par exemple, sans se sentir 
| honteux de. sa propre indolence et 
| disposé: à faire ‘sa part pour soutenir 
| l'oeuvre qui a coûté tant de peines 


Et les chères petites mettent tous 
leurs projets à exécution. Trop habi- 
les pour entrer en lutte ouverte, elles 
feignent ‘linaptitude, la fatigue, 
jouent tout le grand jeu, jusqu'aux 
larmes. Et les pauvres mamans s'y 
laissent prendre, sans se rendre comp- 


» # 
rayonne | 
toire. 
d'autres cmplement en- est fait, le grain de sémevé ent jeté en 
plupart nè peuvent pes en- terre, et avec l'aide du ciel, H gran- || 
seigner les termes propres à leurs en- dira et deviendra un arbre aux puis- 
fants pour ls bonne raison qu'ils les sants rameaux et au verdoyant feuil- 
ignorent eux-mêmes Si le bon langs- lage. , a 
ge était appris et pratiqué à l'école, Thos. CHAPAIS. 
en récréation comme à La classe, les| | 
élèves qui sont à l'âge de la forma-|,jr Vous me laverez bas Les feuill es tombent . 
et. s'entraïnant les uns les autres, | pe de crêpe. Passez-moi deux pias- | Di ? Plus favorisés| : pues tombent rarement, lentement, 
en viendraient à oublier leurs expres- | tres, je vais me faire donner une mise|Que Mére-Grand, on ne vous! sy continuellement. La gelée de 1a 
mous tone Qu Een Ale gif a pas mesuré boire repos Gui dernière les a tout à fait brû- 
notre progrès et n'ont de charme| gt 11 ne reste qu'à s'exécuter, | Comple-goutles... el vous re-|4. sèches et couleur de rouille, 
pour personne. Les railleurs pour-|,ns quoi ce serait un beau carnage: venez à l'école. frais, dispoi, elles ne tignneñt plus aux arbres 
| raient même devenir les plus obsti- Vous comprenez, ces jeunes filles ne joufflus. * qu'à peine, et, si léger que soit le 
nés partisans de cette réforme. sont plus des enfants Elles ont Selon les tempéraments, la]|souffie du vent qui passe, il les cue:l- 
Quand jentendis nommer une va-|seize ans, et, de leur propre imitis-|renfrée est accueillie bien ou|ie lune après l'autre. Se détachant 
drouille pour la première fois, je crus | tive, “tannées” de tous les obsta-|mal, avec indifférence, avec|de 1a branche, iournoyant un instant 
|à une méprise et je fis répéter, ce|tles qu'on mettait devant elles, elles| mélancolie, avec joie. Accueil-|äans 1a lumière dorée, elles rejoi- 
|que je trouvais être une expression | ont écourté leur période scolaire. et |lez-la avec joie; mes pelits a-|gnent enfin, avec un petit bruit tris- 
| pletôt drélette.‘Celz peut vous sur-|nt cru bien plus intéressant de pas-| mis. Que l'ombre de la mélan-\te, leurs soeurs déjà flétries qui jon- 
| prendre, mais nous étions tellement | ser leurs journées à se pomponner. | rolie s'évanouisse, que le sou-|chent le sable de l'allée. Les feuilles 
|'habitués à dire une “map”, que je| Elles ont gardé, des maîtresses et | rire fleurisse sur vos lèvres! |: f . 
| n'avais jamais pensé que ce mot neldes-soeurs un bien mauvais souve-| Vous ne vous doutez pas du | me — —— 
|rüt pas français Maintenant que|nir. Elles sont si embétantes avec | bonheur que répandent autour 
| mon oreille _esfi"habituée à ce mot, | leur, idées d'l'y a cent ans Quand d'elles les âmes lumineuses, PETITS-ENF 


les âmes vailläntes et qairs. 
Soyez de celles-lä, m€s chéris. 
et ces mois scolaires seront. 
pour vous. vos maîtresses et 
vos parents, des mois de bon- 
heur, de ‘pair; de contentement. 
‘ Tendre et joyeuse bienvenue 
à ma petite-fille Aline Nick, la 
première à s'inscrire au “Coin” 
celte année. Nombreux seront 
les écoliers et écolières dont 
faurai la joie d'enregistrer la 
venue parmi nous, sans dou- 
te... - : 

Venez à moi, mes chéris, 
comme à une grande amie très 
accueillante, très ind nle, 


prête à tout pour vous être a-| Vous avez su par ma petite amie 


à ce défenseur, disons, cette illustre | te que le malaise qui retenait la jeune | 


! gréable et vous faire aimer no- 


tre journal. Comptez sur mon 


Laurette que fai fait une douzaine 
{de jours d'hôpital J'ai été touchée 


victime de notre cause? 


Voilà le. plan du “château” qui se 
présente à mon imagination chaque 
fois que je lis un article sur la sur- 
vivance des Canadiens français 


Je termine en souhaitant 


plein 


succès à votre page que je lis tou- | 
| jours avec profit, surtout le ‘Coin des 
Enfants” si apprécié de tous les pe- | Ans. la petite demändait, à dix-huit. | 
tits, enfin À tout le journal qui fait | elle crdonne et il fait beau voir qu'on | 


tant de bien malgré les nombreux 
| obstacles. ‘ 


CANADIENNE. 
€ 2 2—— 


ENNUIS 


donnons notre langue. Les principaux | 


ennemis du français sont, on nous 
l'a dit et répété, l'anglicisme, la 
mauvaise prononciation, les phrases 
mal construites, etc. Voilà où je vou- 
lais attirer votre attention 

Vous avez, n'est-ce pas, entendu 
parier de 1n “Société du bon langage’ 
qui est établi dans quelques écoles 
comme aux couvents de Ste-Anne- 
des-Chênes, de Lorette, etc. Ne cr&œ 
yez-vous pas que cette pratique de- 
vrait se généraliser et mériterait d'é- | 
tre encouragée? Il est vrai que cela | 
demanderait du dévouement de la 
part des ins'itutrices et, bien enten- 
du, la coopération des parents, mais | 
aussi ne serait-ce pas un bon moyen | 
d'épurer notre vocabulaire et de com- 
battre ces fléaux qui nous submer- 
gent? L'union fait la force. Si les 


F } écoles catholiques françaises du Ma- 


nitoba s'ynissaient dans cette lutte, 
il y aurait, semble-t-il, plus de chan- | 
ces d'atteindre au résultat 
Evidemment nous ne pourrions 
parvenir au but en un semestre; 
débuts présenteraient sûrement des 
difficultés Le grand frère raillerait | 
et le papa qui, malheureusement, ne 
comprend pas toujours très bien, sou- 
rirait peut-être en entemant pour ia 
première fdis nos jeunes névphytes 
mais il est étonnant de 
combien il y a d'énergie et 


les 


constater 
de persé- ; 


QUAND VOTRE FILLE | 
D'EVSENT FEMME 


# 


ET 


comment _ | 
période 
remerciera 
heu | 
6 : 


vente dans toutes Les 


un | 
LE COMPOSÉ VÉGÉTAL DE | 


AA TETE 


. Pour. supporter patiemment les 


| ennuis quotidiens qui nous assaillenit, 


une grande force de volonté est né- 
cessaire et c'est au début de la jour- 


| née que doit se prendre la détermina- 


tion d'accepter avec calme ce que le 
basard nous servira A ce moment les 
perfs sont détendus par le repos de 
la cuit et l'esprit est en pleine pos- 
séssion de ses facultés Si vous êtes 
animées de bonnes dispositions dès 1e 
lever, les ennuis inévitables du train- 


| train domestique vous seront 


amers à endurer. 

Ces menues piqûres d'épingle sont 
souvent les plus difficiles à subir, 
parce qu'elles demandent une dose de 
patience qui doit étre renouvelée 


sans cesse en vertu de leur multipli- | ont couru au devant, empressées, | bons petits garcons, 
cé. Souffertes avec esprit chrétien. | comme au temps où, petits enfants, | bienvenue au “Coin”! 


indolente au lit toute la journée, 
cesse instantanément le soir, à l’heu- 
re des visites. 

Et les rôles, insensiblement se ren- 
versent. La mère, qui serait en droit 
de compter sur la collaboration de 
sa grande fille, devient . tout douce- 
| ment son humble servante A seize 


| résiste à ses exigences 
| La maman vieillie se fait parfois 
| traiter de paresseuse, si elle se plaint 
|ou se dit fatiguée.  L'envahissante 
| jeune fille âbsorbe tout, et exige de 
| tous pleine et entière soumission 
lui importent les larmes qui coulent 
des yeux de celle à i devrait aller 
tout respect. Elle te bien les re- 
proches qu'on lui fait Comme si on 
| pouvait sortir avec une robe fripée, 
| sans bas de soie et avec la tête ébou- 
| riffée’ Une autre fois, elle fera ce 
| qu'on lui dit de faire. 
| -.. Ce sont ces méères-là qui finis- 
| sent dans les refuges, pendant que 
| teurs filles. empanachées, roulent au- 
, to et arborent bijoux et renards ar- 
| Elles ne s'aperçoivent que trop 
| tard qu'elles ont été les artisans de 
| leur propre malheur, car elles ont été 
| faibles. Elles ont eu peur de leurs 
| filles et n'ont pas su les faire taire 
quand, pour la première fois, les pe- 
| ttes ont élevé la voix. 
Au lieu de leur laisser l'initiative 
{des menues choses de l'existence et 
| le soin de leur propre entretien, elles 


affection, elle vous est absolu-|‘“apprendre par une de vos petites 
{ment acquise; donnez-moi lalnotes ans le “Coin” que vous vous 
| preuve de votre attachement, | étiez rendue pour me voir, mais “T'ot- 
en m'écrivant le plus souvent|sau s'était déjà envolé”. 
possible. Et n'allez pas croire,| Je crois que jai quitté l'hôpital 
comme le dit cette malicieuse | 1e même jour que vous vous y êtes 
Aline, que vos “petits riens” |renâue. Je vous remercie beaucoup de 
me donnent la migraine..-\cette prévenance à mon égard; jy 
Sans ces riens délicieux, je|\vois là le grand intérêt que vous 
vous le demande, comment portez à chacun de vos petits-en- 
|réaliserais-je une page intelli-|fants, et je crois que c'est un motif 
|gente, vivante, digne de vous?\pius que- suffisant pour encourager 
| Je compte donc sur vos pe-|ies jeunes à faire partie du “Coin”. 
|tits riens pour créer de la vie|D'oiseau encagée que j'étais alors, je 
et donner un air de jeunesse |#uis maintenant en pieine liberté, et 
|au “Coin”. Ne craignez de|bien rétablie, prête à terminer mon 
multiplier vos envois-lettres,| dixième grade interrompu l'an der- 
comptes rendus, compositions | 3ier- Ê 

les meilleures. Naturellement.\. Cest le vingt-deux du mois que 
nous nous réservons le droil\ies Soeurs ouvraient toutes grandes 
de faire un choix, à cause de |\es portes de l'école pour nous rece- 
ITespace limilé et du sou-|voir: nous étions tous contents de 
\ci de l'intérêt général- reprendre notre vie d'écoliers, après 
| Maintenant, je vous deman-|moùs étre bien reposés pendant six 
| de une faveur. Dans votre pro-| 
| chaine lettre, veuillez donc, je\ 11 y a eu un peu de changement 
[vous prie, inscrire la date de\dans le personnel de l'école: Soeur 
|votre naissance, afin d'éviter| Marie du Sauveur nous à quittés 
| toute erreur dans là rubrique | pour faire place à Soeur Saint-Hono- 
|“Joyeuse Fête”. Peut-être aus-|ré du couvent de Lorette. Nous étions 
si avez-vous un petit frère nou-| contents de la revoir, car elle vient 
| veau, une petile cousine neuxe | nous rendre 'a visite que nous lui a- 
| depuis juin dernier? Les cama-| vons faite à Lorette voilà deux ans. 
rades du “Coin” seront heu-|Espérons que notre nouvelle maïtres- 
reux d'apprendre les noms de |se se plaira parmi nous, et ne regret- 
| {ous ceux qui viendront accroi-|tera pas trop son ancienne place. 
\tre notre grande famille. .…. | Plusieurs grands garçons sont aus- 
| Mes braves petites filles, mes|sä partis de l'école pour travailler 
1 euse | avec . leurs parents; ils ont fini les 
Fer. | on belles années de leur vie, espé- 


IH 
ne 


étaient-ils, que la mousse sous leur 


ll 


Hélas! traïîtresse et méchante, la 
lune semblait s'éloigner à mesure 
qu'ils avançaient. 

Essoufflés, les trois Pierrots se 
laissèrent tomber sur l'herbe. 

— Nous ne pourrons pas l'attein- 
dre en courant. 

— Il faut agir autrement. 

— Cherchons. 

lis cherchèrent chacun de leur cô- 
té, l'air grave, un doigt sur la tempe. 

Soudain, Ré poussa un cri de joie. 

— J'ai trouvé! Elle sera pour moi 
seul. : . 

Et l'égoiste, écartant ses frères, 
s'approcha de l'eau dans laquelle, iro- 
nique, la lune se réflétait. 

Hélas! Hélas! Ré, l'audacieux pe- 
tit plongeur, ne recueillit qu'un rhu- 
me. En vain essaya-t-il d'attraper la 
lune, En vain. . . L'or se fragmentait 
sous ses doigts et du merveilleux 
ruissellement, rien ne demeurait. 

— On dirait une joie de la vie des 
hommes. . . i'apparence seule! grom- 
mela Ré très dépité. | 

Et il s'en fut pour repasser soi- 
gneusement son bel habit et se cou- 
cher après absorption d'un bol de ti- 
sane bien chaude. 

Mi, demeuré songeur, se leva len- 
tement. Et campé, en une pose char- 
mante, il se prit À chanter. 

L'aubade à la lune qu'il improvi- 
sait était si merveilleuse que les n0- 
tes cristallines demeurèrent ‘ans 
l'air apaisé. Et M, s'en servit comme 
d'échelons et se mit à grimper agil:- 
ment pour attraper la lune. 

Hélas! le présomptueux étourdi 
avait oublié sa boîte de boules de 
gomme, et soudain. . une fausse 
| mots attrista la nature attentive 

Tout dégringola, et Mi précipité de 
plus de cinq cents- mètres, ne dut la 
vie qu'à une énorme toile d'araignée 


elles trempent le caractère et prépa- [elles dépendaient entièrement des | moi espérer de conquérir, votre | ros qu'ils en ont profité de leur | dans laquelle il tomba comme dans 


rent: Ôn rie peut mieux, à supporter 
.tes grandes épreuves qui, tôt ou tard, 
sant notre partage dans la vie. 

Rien ne sert d'exhaler son mécon- 
tentement devant les obstacles insi- 
gnifants qui surgissent à tout propos 


| bras maternels. 

| Elles n'ont pas compris que le 
|1emps passe et que l'éducation n'est 
| pas un vain mot, pas plus que celui 
de bontf, fleur délicate qui doit se 


cultiver de bonne heure, dans le ter- 


|confiance et votre affection|mieux et qu'ils n'auront rien à re- 
afin que, heureux et satisfaits | gretter. 

\de potre journal, vous en de-| Laurette n'est pas encore. revenue 
| meuriez toute votre vie les lec-|1'sa classe: elle a dû rester en ville 
|teürs fidèles et les ardents pro-|\ pour se faire soigner. 


et auxquels on attache souvent trop}rain neuf d'une âme candide. | 


d'importance, quand le plus sûr mc-|1Le Canada) 
yen de les surmonter consiste à les | Odette OLIGNY 
accepter sans récrimination. — + 2 2 —— 


En face ües contrariétés, disons 


MERE-GRAND. 


GLOIRE A 


sélytes. | J'espère que vous avez trouvé quel- 
| ques bons moments pour vous repo- 
{ser et jouir un peu du beau temps 
| des vacances, Car, plus que nous, vous 
len avez besoin pour vous remettre 
l'esprit de ces petits riens 


en 


plutôt avec le célèbre Ferdinand de 
izsseps, dont l'existence remplie de 
déboires ne put altérer l'âme sereine: 
"11 faut mater la vie eh lui faisant 
bonne mine”. Cette maïime sappli- 
que bien à La vie domestique où l'on 
rencontre là, comme ailleurs, du bon- 
heur entrecoupé de déception. Cette 
humeur sereine dont on ne doit jamais 
se départir, 07 l'acquert chaque jour 
s'employant à supporter d'un 
oeur généreux et résolu les désagré- 
ments inévitables qui nous font cor- 
tège dans la vie. 
4La Parole: imite qe 
: CLAUDINE. 
oo 


Pour empécher le fromage de moi- 


a été trempé dans le vinaigre et tor- 
du aussi sec que possible Tenez €n- 
suite dans ux éndpoit frais, exempt 


d'humidité 
L 1 


L 


chetage 


ErTas qui corfrposent l'essence même 
de la glycerine ont toutes les pro- 
priétés voulues pour rendre à cette 
camion le meilleur service 


| Les FPoudres de Miller contre les 
vers sont un des vermifuges les Dis 
efficaces qui soient sur le marçhe. 
Ces pouéres chasseront les vers q'u 
| se trouvent dans l'estomac et les in- 
liestins et seront un excéilent remé- 
ide pour l'enfant qu'elles maintiep- 
| dront en santé et dont elles - 
| seront l'organisme. Elles ne 


re. méme à l'estomac le plus délicat 
kt on peut les donner à un -ufant 


cruix vrnée des armes de son souve-| dedans 17; | choisie ?" é 
| rain Lil, conciliante. — On ne te furce| — Dans celui-ci. 
lavec la certirüde qu'elles chasseront) Cette plage. c'était la plage de Gas-; pas à les manger, lu n'as qu'à les,, Bamassez, en : toujours 1011 
i le placer le tas au milieu. 


jreus les vers. 


Vous pouvez avec tout autant de : , 
LS an à avenue auto | JACQUES CARTIER 
de la glycerine pour humecter la ca- | ” ' 


C'est même plus sûr, vu| 
|que l'alcool se volatilise Les corps 


qui 
doivent tant ‘vous fatiguer la tête. 
Maiptenant les beaux jours sont 
| passés, et nous devons nous remettre 
Un jour, vers le milieu du seizième*} à l'ouvrage, nous souvenant de la le- 
| siècle, trois petils vaisseaux montés | Con de 14 fable: “Rien ne sert de 
par des hommes intrépides, et con cours, il faut partir à point,” 
mandés par us bardi capitaine, wi Je termine, chère Mére Grand, en 
vrapt leurs voiles à la brise du ciel | vous envoyant le plus affectueux bon- 
Lcpcame des oiseaux fuyant devant là jour de tous vos petits-enfants de 
tempête, s'éloignérent de cetle terre | Mariapblis 
d'Europe où Forgueil de l'esprit et 2! Pour moi, j vous embrasse Ccom- 
corruption du coeur préparaient de Si ne je vous aime, :c'ést-à-dire de tout 
formidables catastrophes. | : : 


un hamac. 4 

Horriblement vexé, il s'enfuit. 

Fa réfléchissait les mains dans les 
poches. Il réfléchit, bâilla, ne trou- 
va aucun moyen pratique pour at- 
teindre la lune, ef puisque la dedai- 
gneuse repoussait toutes les avances, 
Fa, le philosophe, s'en fut se cou- 
cher, son fagot sur l'épaule, car il se 
trouvait du reste assez fatigué. 


AMUSONS-NOUS 


Le Onze mystérieux 


Prenez 21 cartes à jouer, n'importe 
lesquelles, et faites-en: trois tas en les 
‘talant une À une, face en haut. De- 
| nandez à u= de vos amis de choi- 
“ir une des cartes que vous êtes .:n 
rain de retourner sans vous la faire 
| omnaître, et en vous indiquant sir:- 
lement dans quel tas ellé se t1.uve. 
FBamassez les trois Las eri uyant 
soin. de placer celui où se trouve la 


Elles étaient bies fréles, ces nefs Votre petite-fille, \ | 
| aventureutes, mais le Maitre des eaux | ____ Aline NICK. | 
Let des vents veillait sur elles Aprés 7 $C D0-D—2— | 
lune pavigation longue et pénible, les | A table | 


pé, c'était le Canada; ces hommes, | mettre sur le bord de lon assiette. 


- | trois navires abordèrent à une plage Toto, pleurnichant. — Je veux pas | une. Puis demandez: “Dans, quel 
sir enveloppetilé dans un linge qui |nert absolument rien qui puisse hur- | inconnue, et leur chef y plants une manger ma soupe, il y a des cheveux | 


las se trouve maintenant Îa carte 


Tous trois s'élancèrent, et si légers | 


“arte Choisie entre les deux autres 


J'AAIS 
HORREUR DES ‘ 
© PLATS ET 
USTENSILES 
GRAISSEUX 


FT 


Fait disparaître la: 

graisse— facilite 
les nettoyages 

- dans la cuisine! - 


4 
E soyez pas une esclave 
dans votre cuisine—ne, 

vous laissez pas abattre par les 
multiples travaux de nettoyage. 
Servez-vous d’une solution faite! 
d'une cuillerée à thé de Lessive : 
Gillett Pure en Flocons dissoute ! 
dans une pinte d'eau froide.*; 
Elle fera disparaître comme par ! 
magie taches, graisse et autres; 
saletés. k ni 
La Lessive Gillett est indis-; 
pensable pour tous cs gros net-: 
toyages . . . pour déboucher les! 
renvois d'eau, nettoyer les bols! 
de cabinet d’aisance. Comman-, 
dez-en une boîte aujourd’hui! 
chez votre marchand et ne vous! 


- éreintez plus à frotter. - ! 


' 
‘Ne faites dissoudre la lessive dans 
Ph 2 coup bec ef Ÿ 7 0 va : 
même réchaufle l'eau, i 


LL 

BROCHURETTE GRATUITE—Pro- 
‘cürez-vous l'édition revisée de la bro- 
churette de la Lessive Gillett. Vous y 
verrez comment ce pui t nettoyeur { 
et désinfectant peut vous aider dans: 
toutes sortes de travaux de ménage. } 
L'ouvrage contient aussi des renseigne- 
ments complets sur la fabrication du! 
savon, divers nettoyages et autres 
L sur la ferme. -en ünet 

ératuite en écrivant à 1 
Brands Ltd., Fraser Ave. & Liberty ! 
St., Toronto, Ont. Gé 


La LESSIVE: 
GILLETTSSE 


er te on 


a ———— 


Etalez une troisième fois. Faiteg-vo'é . 


ndiquer le tas de la carte chofgie et 
eplacez-le ‘au milieu. Puis, Ætal ; 
08 cartes en les comptant soigne 
ment. La carte choisie sera 
ours la onzième, 
22e — — 

Le goût du champagne Lg 
Nicole, trois ans et demi, boit 
‘bampagne, pour la première fois. A: 
veine y a-t-Clle porté les lèvres qu'et 


Le = 


te s'écrie: “Oh! ça a Île goût de 


jambe, quand elle est Lierhià: 
+ 


Naïve précaution ‘ 
Un jeune garçôn, entré depuis peû 


au collège, parait un beau jour en 
classe ‘avec une oreille bourré ge 
coton. 8 


H : El 
— Tu «s mal à l'orefile? lui anuner | 


de un camarade. 


L2 
Non, répond l'enfant, mais "E 


aff que ce qui M'entie par Une danser. 


le ne puisse ressortir par l'autre. è 
D 

Définition 2 

— Bobby, tu sais ce que c'est us 
microbe ? * s 
— Mais oui, Suzette, c'ést un pé 
tit morceau de maladie, Le ? 


Te 


1 CV, en devient le 
né fonds eur. Lé Pire Lau m n'est 


ones, W « 
dags là paroisse Saint: 


sMiatour de Dauphin, diogése de W'n: | 


mpeg, et dans les missions ayois Ban: 
ten Maigre son fre aware, ce kon 
tligiaux resie vizuureux, plein, de 
"‘epurage ef de coglharce, et se dé eue 
de tout eccur à ecgite WA he en 
rèuse que suporownt l'o-vani-atjon et 
la mise en masene d'ume parois rou- 
Aa Maison Saint-losph, qu a 


Thonneug d'héberger le Pére cur”, 1e. 


s‘féint aux nouveaux parofasirns et à 


tous les amis de lOervre peoug le 

féligiter, l'ansior de #7 2m, fl 
offrir ses bone -4 de :ounison ct 
+de respect.- 

Benedictus qui sent in nomne Dont 

ë . [ni! 
"Beni st celui qui vient au nom du 
« [Seigneur : 


Vite de riss'onnaires 

Les Frères Aniré Paquette et Emi- 

lé Bourgault, Clercs de Sa nt-Viateur 
‘ont été l'objet d'une frateruelle réccp- 
tion à la Maison Saint-Joseph. Arri- 
vés. de Montréal mardi, le 4, il: sont 
repartis le lendemain matin, en route 
our Vancouver où ils ont rcjoint les 
missionnaires des autres congréga- 
tions canadiennes: Jésuites, Prêtres 
‘des Missions Etrangères, £ocurs de 
l'Immaculée-Conception. Nos confré- 
rés actuellement se dirignt vers la 
Mandeboukouo (Chine) ct Us seront 
émployés dans les écoles du Vicariat 
aApostohque de Srépmckai Nos priè- 
res et nos ve sac ompagnent. 

Le Frère boursatuit 
pendant près deux 
professeur à La Maison 
(1932-34), 

Frère Wilfrid Denis, C.S.\. 


ux le 
sesi dévoué 


de an comme 


Su nt-Jos-ph 


: Ce confrère est le procureur de 

notre Institution ds £ urd-Muc's do 

Montréal, il a accompigné nos mis- 
mtonnaires jusquà OcterLurre, Nous 
“ds garde:ons avec nous prudant un 
higéjour suffi mic. jroloné pu 
vu 
mul permettre de pre:drs uR re 
Mibugrit. De a -ce in e. de pus 
ungue co di ne ec relfriou: sicpt a 
jygcndre à sai Jos uw tribut «ie | 


uprofonde rex 
LET , 
son ass 
uhêté favori: 
fe 

DEA Sr nie ke ir re 
Wiphôte des M: [A] 
LIL : . 
L] was I [v et 
ler, nes nmct «} re 
M . ‘ L 
Kids un devoir de | 


naaissabce pour la g 
tudnaire dom 3 
récermrucnt 
a tr 
seur ll Evum! 
Pet 
son 


nat wibe 


ha re 


Otter 


LE 


enr À 
jpurne, le 4. ‘par le sou 
tu communau 

pet Visite us 

#1 Lupdi, le ”, le i 
Mifrois comireres du cc: 
"Boniface ont pass” L& jour \ 
unous. . | F 
qeté À Distrib:tion de ie plis 
nn Samedi soir, le Père Dents, nouvea 
uMirecteur, a prégidé à La te'r'i | 
himois, À l'ouverture, ii à fa'tihx di 
SÉribution des emplous -pour Pa no’tr 
ile amnée scolaire. 

on hèprie-3 


storm, J n 


: SAINTE-ANKNE DES 
CHENES 

Déeès 

Lo Lundi matin, le septeribre, 1 

mort venait surprendre un jeunt 


tu 


t'hemme de 17 ans, Cerrges (iagnie 
hwWour ume fois encore, elle est von: 
«$omme un voleur, -foudreyante. L: 
thfamille se consoie par la pensée su 


LL 


“Paturelle que leur enfant était pr 


Lu 
Éthsss 


DODD'S 
KIDNEY 


F 


EE, 


; leur existence est liée 


se haut « mie à 


micrifices devraient être 
encore pour les jeunes. Et cependant, 
In retraile nous à donné ce 
de 250 emfan:s qui ont admirabie- 
ref acceplé ces cacriices jour tre- 
vailler néviousement À leur salut e: 
e raifermir sur le chemin du devoir: 
Voiks de jeunes ârues éclairées, puri- 
iées, réeon. »rtées. Quelle belle année 
+ t:avait ei de piété n'est-on pas ”) 


‘agts, Jeanne, Philippe, Eugène, Ol: 
va, Eva, Uïdéric, -Cécile, Paul, Lor- 
aine, tous de Haywood. Son père et 
‘a rnère, M. et Mme Jean-Baptiste 
‘afrance, de St-Boniface, ses frères 
Joseph, Jean, Emile et ses soeurs 
Cécile, Flore,, Blanche et Alma, tous 
également de St-Boniface. 

Le service funèbre fut chanté dans 
se . \ k l'église de Haywood au milieu”d'un 
Pehcnt des reraites cn Abitibi de- | grana contours de parents et d'amis, 
is le commencement du mois | ant de Hrywood que de Saint-Boni 
laoül, ils seront de re'our pour “| vec, St-Eustache, Elie, St-Claude et 

| . 


rcit den attendre! 


Missionnatres . 
Le: RKR. PP. Parent et Jcannotte 


in J: septembre. Ana pcg. 
Baptèmes, L . 

2e ‘éline-Fcrnande, enfant de} , 

; ; ‘ mou e- 
F'uti “ougas et de Maria Mous- | Le cinq æplemgnre mn pi 

; ; ment aw Sanato”iuwm de St-Vital, Cé- 
, née !: 18 juin, Parruin et mur-| : . k : 
\, Tougas et” IL Champagne cile Picton, âgée dé vingt-deux ars. 
1 4 ougas et 1 : : l 
rude enrant de À | Lstimée et chérie de tous, Cécile 
J M T, C ar e À. 
t de L Constant, née le 16 Pieton, pendant une longue maladie 
ir € e L ns , née 
° | le huit ans, donna l'exemple d'une 
julet. Parräin ct marraine, J. Kin- | ‘ 
ivre Pee’te patiéace -et d'une résignation chré- 

t . , . 

Be: yr tue enfnet | jenpe vraiment exemphnires. 
d'Adrgn La, ie el M Ja ques né J=| Toujours souriante, che ne fit Ja- 
29 juillet. ParrainŸfet mar:aine, Ar- “aais entendre un mot de plainte, 
thèine Mo:i: ec‘ É.)Fortin. nalgré les souffrances inouies qu'élle 

Marie-Thir°.ceYy-nne, enfant del®ndura, surtout pendant les dermiè- 
Ant: Savoie ct de Jeanne Bohémier, | Ÿ5 ‘CMaines qui précédérent sa mori. 
née 15 16 juallei. Parmi et marraine, Par sn dnuceur, son amabilité, sa 
Donna Loie ct M. Larocque onfiance eu Dieu, sa piété naive et 

Ju eoh Raymond-Toble Perrin, en-| ‘tente, elle fut un sujct continuel 
font de Te ie Perrin et de L. Neauit.| '(dification pour son  cn'our:ge 
né le 26 svulet. j’arrain ct marraine, | \ussi la mort neff'ayait pes cette 
tavr nl Aagnan et Augustine Ma- | ‘€ candide den: Ex louange se trou- 


pe “ait dun: toutes les bouches. Le Ju- 


joseph-Donatien-(icxard, enfant di bilé de la Ridemption a moissonné 
Henri Eisjoh et de 21 er) At la couronne du Divin R'demp- 
né le 11 julet. Pa-rain ect ruar.aine,|"®ur cette leur exquise CRcorc dan ; 
J. Firrisan et K, Pelland. | toute sa fraibeur! 

Josepb-Aimé-Emilen, enfant de}. : Lui surviver', 5a mère, Mme. Vve 
Joachim Proulx et de M. Iiupé, a JlcansLouis Picton, se: frères, M. l'ab- 
le 29 juillet Parrain et marrane,|b$ Pierre Picton, curs d: Ste-Gene- 


Ft 4 crt Vaadal et F. Harrisson._ mève, Amédée et Jeen, de Haywood, 


ic :-ph-Albert-Jeon, çenf'nt d'At-|}5e8 socurs, Angile (Mme Pierre De- 
vert dondor ct àdi-L. Motin, né le !dieu), Anais (Mme Michel Picton), 
août. j'arrçin e‘ marraine, Albert | “énaide, Marie, Jeanne, Marcelle, 


n €! Aparlice Gauthier. 

Jc:n-itenald, enfant de Eug. 
‘t de Germaine Fougas, | 
j’arrain et marraine, Ai- | 
( ne et Maria Champagne. 


toutes ‘e Haywook Le service funè- 
bre fut chanté par son frère, M. l'ab, 
bé Pierre Picton. 

On remarquait parmi la nombreu- 
€ assistance M. l'abbé L. Landrevil- 


n ‘imé-Emmanuel, enfant|ile., chapelain du Sanatorium de St- 
Al Vandal et de FL Harrisson, | Vital, M. l'abbé S. Caron, curé de 
i août. Parrain et marraine, | Farumystelle, M. l'abbé J. Pellavan- 


1h. Vandal et Célesiine Proulx. 

x crh-Pierre-André, cnfant de Jo- | 
‘pa Charmére et d'Emma Gour, né 

17 aout. Parrain et marraine, J. 


ce, curé de TFranscona, M.. Fabbé G. 
Couture, curé de Starbuck, M. l'abbé 
A. Décosse, secrétaire de Son Emi- 
nence Monseigneur Emile Yelle et 
harrièra ct C. Chartière. beaucoup de parents et d'amis de 
Ü  Mario-Ge-r-ne-Elise, enfant Haywoéd, St-Claude, Notre-Dame de 
der rougaa et de P, Fontaine, né | Lourdes. 


ler scotep re. Parrain et marrai- | Aux farailles éprouvées par ces 
, Lo Tocgas et R.-A. Mondor. deuils nous offrons nos bien sincères 
+ — “on doances. 


HAYWOOD | Les familles Adélard Perreault, J.- 

Mu |: Bte Lafragce, J.-Louis Picton, ri2rre 
| Dedicu et Michel Picton remercicpt 
bien sincèrement tous les parents et 
arvis qui leur ont manifesté Lhe si 
| conolante sympathie dans leur rude 
épreuve, et leur, sogt particulièrement 


Un double deuil vient d'émouvoir 
utie parotase. Mme Adélard Per- 
ABag Lafrance, mourait 
suiiement le samedi er septembre, 


eault, n'e 


après ume courte mal: dir. Se sentant 
|tninte par k maladie, Mme A. Per- |"°C°9rassanies pour AIR: DEN 
renault s'était mise sous les soins du eRrex, 
néderin. Une imlisposition subite, et | D 
ln! 22 ne soupçognait pas la gravité, | SAINT-JEAN-BAPTISTE 
|l'enleva en cuelques heures à l'affec- | 
| ion de son riari et. de ses neuf pe- Nos malades | 
s cants Tou ours fièle à ses de-| Nos meilleurs voeux à nos chères 
| rois religieux, elle était venue à l'é- | Malades: Mmes David et Jaseph Lan- 
ee quinre jnürs aupsravent pour |'ry. Georges St-Amant, Léonard Sa- 
ire sa cagrrumion mensuelle. Aus:  Pourin, Zotique Barnahé, Elisée Gré- 
| our étre imprévus, la mort n'a pas| %oire, Cyprien Godard et Arthur Fil- 
wis à limproviste cette femme si | lion. 
mragerse 6 si filèle au devoir, Se| Baptèmes 


tant atle n'e gravement, son pre-| © ? septembre: M.-Lorraine-Jean- 

mier geste (ut de prendre son cruci- |N°!tc- Angèle, fille de M. et Mme Adé- 

fix indulgenvié et de faire agerouiller | lard Fillion. Parrain, Ambroise Bé- 

marraine, Lydia Déry. 
Mariages 


ès de sou Ut ses petits enfants, |rard 


w inpl misériecrd divine 


la 
1 Aa 


t se préparer à la mort Le 5 septembre à St-Joseph, M. 
| Elle mœn:ut en irvoquant le Saint | Louis Gauthier, de cette paroisse, ‘é- 
Nom de Jésus | Jousait Mie Alice Bérard. 

Les d'ss'ins de Dieu -+ inhsonda- | Le 12 septembre, en cette paroisse, 
1:48 ils cou! Wutniment muséri. | M. Arthur Bea’ibien unissait sx des- 
ar dc: | inée à Mile Germaine Martel Le 

Chexs m'in votre mère cherie | nêéme jour, M. Gérard Bouvier con- 
‘OUS.8 QU. 3 pour yn jnur meil |tractsit mariage avec Mlle Yvonne 
(Ur, mais con coeur ma‘'ernel veille | ROy 


Nos meilleurs voeux de bonheur à 
*s nouveaux époux 
11 y à 50 ans 
C'était en 1884 En cette paroisse 
iles mariages suivants furent  cèlé- 


\L'Otra-Sur Vols avec toute la solli- | 
itude dune Ame dÉiue 
Lire Adia"d Perreauk laisse pour 
lier «3 perte son mari ses en- 


à mass, de la Saskatchewan; . 
à leur bien-être, + 
ie appartient entiérement aux fermiers 
istréc par eux pour le bénéfice de tous 


Envoyez tout votre grain 
| aux pet AA du 


Saskatchewan Pool Elevators Limited 
1 BUREAU-CHEF : REGINA 


 ALBERTA 


‘existent dans l'uni- 


Crea 


MN 


Auger et Filorehtinc Beaudette; le 
9 sept., Jean-Paptisle Lavallée et 
Aglaée St-Godard: le 4 nov., Napo- 
léon Grégoire et Virginie Vendal 
Encore un peu d'histoire : 
‘La paroisse de St-Jean-Baptiste A 
connu trois curés: MM. les abbés 
David Filion (1877-1907), Clovis St- 
Atnant (1907-1919) et Mathias Des- 
rosicrs, curé actuel Cependant 45 «i- 
caires ou desservants seSsont succé- 


demandent den pubher la liste. Nôus 
la donnons pri ordre d'ancienneté: 
MM. Les abhés Michel Charbon- 


C. A. Poi:sant, À Maisonneuve, J. C. 
let, 
\exandre Defcy, 
‘havdennet, Alphonse  Pouliot, . C. 
Passaplan, A. Fourucr, Joseph Mes- 
dcr, J. G PBouilkB, Alfred Sauvé, 
Joseph Trudel Aldéric Bastein, K. 
Dumoulin, L, Uazin, Arthur Benoit, 
Zaqnl Girqirc, (qui fut desservant 
après la mort de M. le curé Fillion), 


". &. LDérime, A. Melceux, A. Mnllé, 
Anis Crrré, J D..Dinne, J. Des- 
jaws, A. La”bert, A. Roy, X C. 


Guertin, Jacques Bertrand, Léon Lé- 
‘ournegu, Sylvio Caron, Rosario Bro- 
deur, Alfred Chgmherlind, Lucien Se- 


nez, Joseph Bellavance, Ulysse Fo- 
rest, Pierre Pictors Alfred Chamber- 
flan (2ème terme), Adélard Çouture 


et Lucien Vinet. 
Depuis 1880, onze médecins se s00° 


succédé ‘à St-Jenn-Baptiste. Ce sont 


les docteurs  Lerucux, Géréreux. 
Tanguay, JLantlier, Dubuc, Legris. 
renaud, Bélanger, Provost, Geoffrion 


et Rey. Depuis le départ de ce der- 
picer pour St-Boniface, la paroisse n'a 
pas de médecin canadien-français. 
Un be! avenir pourtant atterd ici un 
raédecin de notre foiet de notre na- 


là sera bienvenu parmi nous. 


CALGARY 


sn 


M. 'e euré de Ste-Famille de 
Calgary en deuil 


La mère de M. le curé Beauregard 
vient de mourir, au preshytère Sain- 


avec son fils. 
Née À Saint-Guillaume 


nommait 


M. l'abbé 


Elie compte er 
Résopfortée p 


lundi matin 


quelle elle fut 
onsciente. 


croissiale 


La dér oui] 


| mirer et souvent d'approuver. 


| 
| 


F3 


rés: 

Le 7 janvier- Adélard Breton et 
LMhriè Vendal: le 7 
| Baptiste St-Godard -et 
| Dellemare: le 8 janvier, Flavien Ba- 


dé APIQULTEURS | 
à Aie François Bélspger et Marie Poirier: 


janvier, Jean- 
Edoyardina 


“mi “Cyanogas” il et Marie Grégoire; le 11 février, 


dé depuis la fondation de la par#sse. | 


Leurs amis de St-Jean-Baptiste nous | 


Atthur Béhveau, 4, Heynen, | 
M. Godefoy, Z. L. | 


tionalité. Quand viendra-t-il? Celui-| 


à la messe chaque matin et d'y rece- 
voir la sainte communion. Comme 
tous les chers aiciens, il fut toujours 
fidèle à la tâche et la mort l'a saisi 


Elle est nlus avancée dans 
le Manitoba que dans les 
deux autres provinces de 
l'Ouest 
OTTAWA -En dépit des pluies qui 

| mt été très abondantes er. certains 


| endroits, la moisson avance rapide- 
| ment dans les trois provinces de 11 


neau, J. LH. Marcil P. Lavoie, L René, |prairie. Dans la province de la S#s- 


katchewan. on aura bicntôt fimi de 
couper le blé. 

Dars les régicns du centré, du 
| et du nord de cette provinre, 1G à 15 
pour 109 de la récolte tout au vus 
reste encore debout. 

Dans le sud de la Saskatchewan, 
on a fini le battage de. près de. 65% 
pour 100 de la récolte. Das les dis- 
tricts du centre, le battage est moins 
avenrs, le nord, on à terminé 
le battage de 10 jour 100 de Ia ré- 
cote de blé environ. 


sd 


Dans 


Dans le sud de l'Alberta, la moisson 
est très avancée, ct l'on termine 
l: battage d'environ 30 pour 100 de 
celle-ci Dons le centre, cn achève 
de moissons, et l'en a dé- 
jà commencé le ba‘tagc. 

Dans Île 


a 


courer le 


nord, 12 :Ço'pe va bon 
[‘rair, ris l'on n'a pag encore entre- 
| -i: le battage. La geke a fait des 
ravarc: trs considérables dans le 


c<cntre et le nord dr l'Alberta, et dans 
{le nord de la Saskatchrwan. 


| Au Manitcba, la récolte est plus 
avagcce que partout ailleurs dans 
| l'Albeïta ct ctans la Saskatchewan. 
Des le <ud du Manitoba, le bat- 
tige est à peu près terminé. fl reste 
cncore à f4irc une partie considéra- 


.\ ble du batiare dans le nord de la 
Jorovinre, LT pluts a fait beaucoup de 
|‘ien au si ct a rendu plus faciles 


Îles travaux d'automne. Dans plu- 
icurs epüroits, faudrait de la pluie 
pour que lon soit assuré du, succès 

| des labours d'a'iiomme. Les pluies ont 

amélioré les pâturages Dans les dis- 

{triets ravagés par la sécheresse, le 

besoin de fourrage est très aigu. 

| ed — —— 
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E 26 cm 
Suecursäle:, . 
TACHE — ST-BONIFACE ü = : 
Tétéphone 209 732 Le 


Lire italienne _ 00842] vies No 2 s5.sb 
Couronne suédoise 0.2503| rférieurs $4.00 - $5.00 
Couronne norvégienne. 0.2441} :errats $300 s$10ù 
Coursnre danoise __ - 02164)  Agneaux ‘ 
Mark allemand... _ _ .. 0.3%09 -liriires $2.00- -$3 0 
ouronñe holleriddise.. - _._ 06616 | Don poids moyen $a 50 
. TD Mout 
LE MARCHE Bon poids moyen $150 
Ordinaires $1.00 
‘ 11 mpicmbre Bons pcsants $125 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 Livres—| F'KODUETS. 
Bons et de choix $3.00- 5450 Lcurre— 
Moyens: $200 $2.75| Beurre de Créèmerte frais n0 1. FO. 
Ordinaires S125--$115| Yinrupeg dia 

Bouvillons, au-dessus de 1,050 Uy.| Crème . 

Bogs et de choix $3.00.-$1.25 Table 16 
Moyens $200- 52.75 | SPÈCiAl A 
Ordinaires #n25-5119/N0 1 12 

Gé No 2 (1 

. . . VLeufs 
mn ru L ” 7 (D'après In cinssification du 
Moyennes $1175 $225 
| LL R gouvernement fédéral) 

rie L 128158 ‘Grade A, la dou, .19 

Caux CngraissCs— | a ‘ 
Bons et de choix $41.50_-$5.50 Ses 2: : Fur 
Moyens $3.00--$4 00 : 
‘+ Yaches— -| Farine 
Bcns $175-$200 Prix de détail pour les marques 
Moyennes $135-—$150|suivautes: Quaker Patents, Lake of 
Ordinaires $100-$12Z5|the Wouds, Five Roses, Western Cs- 
Pour conserve ..15—S$10U nada Purity. Ogilvie Royal Liousehol 

Taureaux— et Maple Leaf Mills: | 
Bon: $140--$160}Sac de 98 Hvres $210 
Ordinaires $100 $S1.25 Ce pris cs! pour le Manitoba « Je 

Bouvillons à engraisser — Saskatetrersm Péur FAloer'a. W y n 
Lon: © $150 S200! une différence de 5 sous de LIyS 
Ordinaires °.15 100! Afmentation— . 

Vaches et génisses à engraisrer— | :n@La tonne 826 0 
Bonnes s125--$110|Moufée. La tonge a 5210) 
Ordinaires 15 $10 Carainns — 

[Vaches laitières $19.09 sp pes de déta h dt 

Veaux de boucherie— f'e 51c de 80 livres : 33.20 
Bons et de choix $300 5450 .Vommes de terre (Vi) Win- 
Ordinaires ct moyers s1C0- #2 al niprez— ' 


(Gros } 
Pommes de terre nouvelles du Ma- 


885%! nitcha— 

5 
57.49! (Détail) 
$6:0! Pommes de terre nouvelles du Min- 
$7.50 Bitohe— 
$6.35)1 minot 60 


‘Cours du vrain fourni 
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par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1029, EPIFT E GRAIN EXCHANGE, WINNIPFEG 


TEL, ;95 452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Artbur 
Pour la semaine finissant le 9 sentembre 1934 


pour détruire vos abeilles 
la ivre, Xe Negése pas 
pente, - | . ju 


4 


par :'e 25 {évrier,- Hercule Gautlñer et 


| Ciara Carsière; le 19 août, Hector 


nf= _ Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Lundi 
te-Famille, de Calgary, où elle vivait Hidns did les CIMAMS dE ke hs GRAINS . 
vages des vers cn usant de l'Exter- 4 5 6 7 8 iv 
d'Upton minateur de Vers de Mother Graves. : 
dans la province de Québec, elle se |C'°3t un remède reconnu et qui a des | Bié No 1 Nord 807 81%, .82% 83% 83% 83% 
Valérie Dupuis, et c'est années de succès à son crédit. Z Nord 71% 18% 79% 19% 804 19% 
dans ce même endroit qu'elle épousait . ss 3 Nord 75° 16% TT% 78% 18% 18% 
en 1872, ‘Zacharie Beauregard, qui La crainte de l'asthme rend des a _— — — =" 
mourut le premier, en 1926, à Saint- PET “ RES peus ve Avoirne 2 CW 46: 47 47 434 - « 46% 45% 
Hugues, Qué: dans là cinquante-qua- Es er sa . ser ans 3 CW 42 43% 43% 434%: 07 43% 5% 
trième année de leur mariage. Deux | : 
| : = soulagement l'esprit est sans cesse « = 
files et un fils sont morts antérieu- ° e ru N - . ’ 
rement au père. Et Mme Beauregard, | °Urmenté par l'appréhension d'une Orge 3 CW 9% , 0% 59% c1% 1% 02% 
en. mourant, laisse, à part M. le curé |r9uvélle attaque. Le remède pour 4 Cw sd cu“ 1% 00% 60% a% 
de Calgary, un autre fils, prêtre aussi, drinpaité ion. ein | | 
Alphonse Beauregard, qu|'°u" Ces tourments Le soulagement |j,, 1 Cw 161 162 161%  JI60% 161% 153% 
diocès: de P:r'land, dans le Maine. s'objjent immédiatement, et les atta- 2 CW 157 158 157% 156% 11% 154% 
re des frères vivants. | U°S futures sont détournées, [ais 
! è ‘| sant le malade daps un état de paix : 
r les Sacrements de > Seigle Z CW 69: 71 707 1% 70% 6»%, 
l'Eglise, Mme E:zur2gard est décédée “=. bonheur AV'J'AvAR cru perdre ' ' . 
le 4 septembre és à tout jamais. Bon marché et en ven- 
une très soufirapte agonie qui durait RE onde à ë Prix our. vols (track) 
depuis samedi, le 25,.et pendant la- : en reerner anne 
toujours pleinement LE CHANGE Base Blé 1 Nord 51 81% s2% 3% Ex Si 
Avoine 2 CW 15% 46% 46% 6% 465, 434 
Son scrvice a ey lieu dans l'église | — Orge 3 CW 9 60% 597% 61% éi% 215 
de Sainte-Famille del 11 septembre Lin 1 CW', 161% 162%, 162% 181% 161%  15%4 
D à : 1 À | L'argent des pays d'Europe se vend Seigie 2 CM 64% 71% 70%, 71% 70% 67% 
rmærtelle a é en- | . ; x 
; | aux prix suivants, en sous canadiens: 
suite transporte à Saint-Hugues pour , aise si 
| y être inhumée jans le lot pi pe Echos ra ‘ ; Re Options 
| ° : - <” {Franc français ].0.0647 , 
—+ 0 +—- 
< | Franc suisse 0.324 _ . 
La médiocrité refuse toujours d'ad- | Belga belge 24m Blé Oct. #1 % CES CEA 83% 83% CE47 
; . Déc., 52% 53% 4% 55% Le nr 
T Mai +6 ss 89% vo 90 CCE 
Li 
_—— ER . nn s i j 
Ex si t 1 Avoine Oct. 46. 17% 47% 47% 41% 16% 
xpédiez votre grain ... Re 
à la a! | Mai 47 171% 47% 48% 48% #% 
“ mes Î — 
CANADA WESI GRAIN C0 LTD Orge Oct CIE 61% 60% 62% (VA 63 
Postys ° | Déc 60% 61% 60% 61% 61% 62%, 
LES PLUS HAUTS, PROMPT PAIEMENT Mas 62% 634 624 63% 66 M 
Lin Oct. 162% 163: 1634, 162% 162% 14 
Déc. -___ __ 162% 163 % 164 163% 163% 161% 
— 2 ———— Mami : 1684 169%: . 169 16% 169 165 : 
- Elévateur Saint-Boniface , 
Téléphone 203 908 Seigle Oct 70% 71% > els an « 70% 
; d Déc. 1° 72% FLE d% n% ny 
L CASGRAIN, REFRESENTANT nr rene ur dr : ; 
A Wa L'T8% 1 AG 16% 75: 14% 


bee" 
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FL 


_n'enrent d'au- et ils rapportent qu'un grand naïi- 
bre d'entre eux ont péri dans ce ienE 
voyage. Pauvres gens! ils ne se. 


qu'entraine le soutien de ceux qi 
surivent, le gouvernément leur a 


: drapeau bas , déjà trop délabrée pour supporter levé uné partie de Murs affections et mente l'héritage naturel de beauté 
pouil de leur demeure: “Jurez d' nouveau au milieu des travaux de'ls plus ‘ de fatigue et de chagrin, {nous leur demandons, par charité, | des femmes. Il est. sans rival peur : 
Anugiaia! Donnez votre nom, ‘votre paix et ils ignoreront, eux, sur quelle | vos protégés et expira en rejoignant trois autres|je jeur arracher le reste, Nous les | les soins féminins. Tonifie et rajeunit ; 
parole, votng qtmeée, votre génie, vo- cendre il a passé, et quelles il} ment des moyens que vous nous ayes | FSS | vons faits prisonniers sans raisons|la peau, la rend d'un tissu exquis. 
tre travail, votre postérité à la na- : a laissées derrière lui!...le décret de soulager les Acadiens Vo-| Ne soyez jamais sans le Liniment | jégitimes et nous trouvons lourd de| Délicieux à employer. Doux et..ye- 
Lion que vous détestez le plus et quil premiére, ou à abandonner sa fami- | de la Providence n'aura déchiré que tre banguier trouve que nous faisons | Egypten Douglas. Gardez-le toujours | leur donner à manger; et nous nous | uté, il donne un charme juvénile à 
vous à fait le plus de mal: jurez}ié et Marie qui devaient restet quel-| nos entrailles, il ne laissera à notre | honneur à votre munificence. Nous|ä votre portée. Soulage le mal de|étonnons qu'ils refusent de pareils | toutes les peaux. Indispensable à kou- 
d'aimer ce qu'elle aimern et de com-|que part sur la terre conquise: et | postérité que des regrets... Mais ce | faisons distribuer tous les jours des|dent, la névralgie, le mal de gorge, | témoignages de bienveillance! Vrai-[tes les jolies femmes, Spécialement 
battre céux qu'elle vous désignera, | puis, en se donnant au vainqueur, :l i 8 ni 


serment qu'il me faut, avant tout, 
demeurait encore entre l'incertitude | aller proférer pour moi et pour eux, 
que je ne puis éluder, qui va lier mes 


de pouvoir retrouver les objets de l 
æs allections et ia nécessité d'un | pensées, môn bras, mon pdsg Oh! 


vous n'avez pas pu compréndre cela, 
car autrement, vous n'auries pas ba- 


10. vb sat té °° 
Du Pas au Grand Rapide Content d'avoir s 
S —————— | conseils de son père 
" Les lecteurs de la “Liberté” ne 5, Nous laissons le quai À l'aviron. ke- | RTL 
doutaient peut-être pas que la bien-|gardez bien maintenant sur les eaux ET D'AVOIR PRIS DES PILULES 
légèrement ridées de la rivière Sas | DODD POUR LES REINS QUI 
katchewan Un canot de toile portant! LUI RÉNDIRENT LA SANTE 
trois voyageurs souriants, une tente. | = , 
des toiles huilées, deux bidons de £ga-| M. Rivet recommande Dodd à tous 
zoline, deux coffres de vivres, une | cœux qui souffrent 
fnmais l'audace dont certaines. gens hache, un fusil, de bonnes couvertu-| . : 
sont Nous n'aurons tout de res de laine, des imperméables, une} MONTREAL, Qué.—11 septembre 
même pas le mauvais coeur d'explot- | chapelle portative, sont poussés par | (Spéciale). je 
longtemps leur indulgerce. | un petit moteur “Johnson” qui, dans! “J'ai beaucoup souffert des : reins 
voulons fout simplement. | sa fière allure, rivalise avec le vrom- | pendant deux ans”, écrit M. Gérard 
chers lecteurs, vous donner une plus|bissement des aéroplanes et “nt-nd|Rivet, de 2075, Avenue Papineau. 
juste idée des grands, véritables et |bien soutenir la réputation qu'il s’est | Mon ‘père se servait des pilules Dodd 
incessants sacrifices que doivent s'im- | acquise dernièrement auprès de S. E. | depuis longtemps et me conscilla . en 
poser les missionnaires des sauvages | Mgr Lagrunsese, dans mme tournée de | faire l'essai. Je suivis son conseil; 
Uesqueis missionnaires sont mes fre- | confirmation de deux mois. Le ciel est 


| |après en avoir pris une boîte, mou 
res et vos frères par la foi et leur ! plutôt gris, incertain Quelques gros | mal avait disparu et je n'ai plus 


—— 


aliments à tous ceux qui ne peuvent 
rien gagner. Nous ayons fait visiter 
les 


de notre gouvernement. Accosté d'a- 


le port de New-York avec. 
femme et deux de ses plus jeunes 
enfants, il y'avait pas voulu s'y re- 
poser sans avdir retrouvé quelques 
autres des siens. Mais sa santé était 


l'inflammation des amygdales et le 
croup. Inappréciable pour les brûlu- 


malades par des médecins. Grâce|res, les douleurs, le feu du rasoir et 


À vos bonnes Intentiôns ef au plaisir |la démangeaison. 


de rôle et sunstalle qui sur ün Jit, 
qui sur un colis, qui sur une boite. 
la majorité sur leurs talons. Le révé- 
rend Père dit la seconde .messe, dis- 
tribue la sainte communion, prêcte 
en Cri. Ce sont les Pâques pour ces 
pauvres gens qui reçoivent la visite 
du prêtre une fois l'an et en savent 
profiter. L'une des mamans fait de 
son mieux pour le déjeuner. Ferames, 
garçons, jeunes filles, enfants et 
chiens escortent nos bagages jusqu'au 
canot. Poignées de mains silencieu- 
ses; départ äu son de la ‘fanfare de 
Pipe Bluff”, air connu. 

La journée se passé bien. Soleil 
d'or, ciel bleu, Au début, légère brise 
qui augmente vers:le soir. Vers, deux 
heures nous äigufllons par mégarde 
dans un bras de rfvière que nous cro- 
yons être la Saskatchewan, mais qui 


1 


se déversc dans un lac immense, aux 


geste : semble faire partie des réré- 
monies du rituel. ” 

Nous retournons chez monsieur Mc- 
Donald qui nous offre à dépecer qua- 
tre beaux canards à la peau terdue 


et dorée. Nous connaissons bien | uu: 


teur du meurtre de ces pauvres voli- 
tiles canetons. Le roi d'Angleterre ne 
s'est pas mieux réconforté que nous 
en ce dimanche de l'an de grâce. 
Lac des Cèdres 

Cette immense nappe d'eau n'est 
pas navigable en canot lorsqu'il fait 
gros temps. Le père Trudeau s'y «: n- 
naît. Le vent ne s'étant pas encore 
élevé vers deux heures, le père croit 
que nous pouvons en faire la travér- 
sée. En un tour de main, nous avons 
réintégré nos places habituelles. 
Georges Chartiez, métis-Cri parlant 
très peu et mal l'angläis, s‘'adjoint 
à nous comme guide, Traversée -cal- 


offert de se vendre comme des eséla- 
ves!... Vous savez déjà qu'ici la vil: 
le s'est crue généreuse en offrant de 
placér, dans la maison des pauvres, 
les enfants que leurs parents ne peu- 
vent alimenter. Nous leur avons en- 


ment, nous allons laisser une belle 
preuve &@é notre esprit de justice à la 
vostérité! tit 

“Malgré tous més efforts, fe n'ai 


l'évêque, pussent lui porter secours. 
Nous arrivons eñfin à l'entrée de la 
rivière Saskatchewan ‘à sept heures 
du soir. La riye haute et sèche est 
superbe pour un campement. À notre 
droite, la rivière; en face, le lac. Pen- 
sant probablement au “Lac” de La- 
martine, le frère Gérard en fait des 
vers! Nous montons la tente. Souper 
au bivouac, causette jusqu'à la nuit 
autour du fou, : 


Les Rapides 


| canards, départ. 


tent pas de ce qui les attend del. 
Lawrence vient pe 
les disperser de douveau!.. 
_ | (à suivre) 


beaux tein ET | 


tr 


… Nous tombons tôt dans le pbtit 


| Cross, Lake, suivi de rapides: #ré- 


Notre guide, lui, a dû se jeter à l'eau; 

conduit le canot en sautant, d'une 
roche à une autre, Il doit parfois:le . 
lancer dans le courant et le retenir.au 

moyen d'une corde. Nous parvengns 

erfin au dernier portage. Il nous re 
terait sept milles sur la rivière pour 
atteindre Grand Rapide, endfoit où, la 
Saskatchewan (branche du nord),;8e 
jette dans l'ouest du lac W 
Seuls les initiés s'y aventurent à cqu- 
se di danger. Nous faisons le, trajet 
de pied jusqu'A l'église et y arrivons 
vers trois heures. Les hommes ci, jes 
cnfants viennent au devant de nos. 
La nouvelle se répand en fumée. Trois 


l'etre S 


. 11 nous res- , 


innipes. :: 


sang français) dans l'évangélisa:.01 nuages pleurnichent. De temps À au- 


|souffert des reins depuis. J'aimerais 
et la christianisation des pauvres in 


itre des goutelettes sans cohérence les recommander à tous ceux qui 

perient sur nos visages rasés de frais. | souffrent des reins.” ' 
Le Pas—Le départ | L'Evéché, la cathédrale, l'école, "| Les pilules Dodd sont purement et 

Vous n'avez pas oublié, chers 1ec-|°uvent. l'hôpital, le Se | sement un remède pour les reins. 


teurs. que le Pas est la ville épjsco-|° habitations de la rive droite se | Elles for.fient, nettoient les passa- 


{sauvent en sens inverse; les cambu- | ges ob:rués, revivifent les reins des 


| 
regretté Mgr|°* indiennes blanchies à la chaux de | vieillards et tonifient ceux des jeunes. 
Chariebois, OM, lequel vous avez! la five Æauche courent À notre et À Le chemin qui conduit à la santé 
peut-être connu, aidé de vos deniers. | Fo8tre. Trembies, bouleaux, sapins, | passe par les reins Profitez donc 1e 

| joncs se mirent dans les eaux | l'expérience des autres et gardez vos 


dont peut-être vous avez entendu |” 
maintes fois la parole simple 1 ctée mes ct s plongent en s0us-| reins en bonne condition par l'emplni 
0! réguuer des pilules Doüd 


Dès la pointe du jour notre guide 
se lève, allume le feu. Le pétiliement 
du bois sec qui craque et éclate sous 
la morsure des flañimes à dix pas de 
la tente, nous éveille. Chacun offre 
sor. coeur à Dieu et à Marie, se ra- 
jeunit d'une toilette sgsmmaire à 1x 
grande eau du lac. I] ne fait pas 
chaud, ‘nous disons la messe sous !a 
tente, Action de grâce, déjeunêr Aux 


me, heureuse, de vingt-cinq milles à 
peu près. De tous côtés on perd la 
terre de vue. Ù | 
Vers cinq heures, le père Trudeau 
nous indique un flot sur lequel, il y a 
quelques années, la tempête retint S. 
E. Mgr Charlebois trois jours durant 
seul, sans feu pi vivres, sans que les 
Indiers, à douze milles seulement de 


soutanes d'un seul coup, c'est l'évé- 
nement de l'année! Ë 1 
Ministère au Grand. Rapide :4 
Nous demeurons sous la tente tqus . 
ensemble jusqu'au mercredi. Ne sa- 
chant pas le Cri, nous ne pouvons 
prêter secours au cher Père. Le ma- 
tin, messe, communion, prédication; 
(Suite: à la huitième page) !! 


vagues déchaïnées. Nous rebroussons 
chemin et nous nous retrouvons vers 
sept heures. Le père Trudear se ven- 
ge de temps en temps en épaulant 
son fusil suf les canards qui -scillent, 
font le plongeon suprême, s'ébrouent 
et flottent dans l'eau rougie de leur 
sang.-Le frère Gérard se dévoue sur 
les îlots de sable;: dans les joncs et 
en est quitte pour un bain de... ge- 
noux. 


Ê 


: |marins fourchus sous notre esqui 


Le lus dames le cmt de ren. | 7e POciique pourtent. - | — a 
tailliement des inissions du vicariat Nous jouissons bientôt de ia so!itu- | ments de Morphée. Mais le canot 
conau sous le nom de Keewatin 114 des eaux A cause du ronronne- | glisse toujours, avale les noeuds ma- 
est assez râre que à zèle apostolique. ment du moteur, l'on se parie peu ‘es | rins, siivant les innombrables méan- 
missionnaires Cu Keewatin s01|1lèvres, mais beaucoup des yéux et des | dres de la rivière qui descend tou- 

à leur poste résidents: : mains Chacun regarde, contempie, | jours vers le-end-est. ‘ 
ont à évangéliser des | admire silencieux. Il sera bientôt mi-| Vers sept heures nous accostons 
distantes dans lesquei-| di Le R P. Trudeau, assis à la g9u- | à Pine Buff où deux taudis émergent 
les ils ont accès par voie d'eau à peu|verne du moieur, guette un endroit | sur le flanc de la rive droite. Avant 
Même les père: | favorable pour le diner. Ce n'est pas | que nous ay2ns mis pied à terre, la 
l'administration de Téve-|long. Là-bas, à droite, en avant, une | “fanfare de Pise Bluff” nous accueil- 
travail et|lagune de sable saupoudrée de caïl-|ie: de grands chiens jaunes, noirs, 
missions. | loux envahit en pointe la rivière très | blancs, décharnés et au long poil 
.| large Le tronc géant d'un arbre |hurient leur air national des forêts. 
ience d'ac-| mort, allongé sur ses longues paties | Ils sont dix-sept en liberté et treize 
compagner, l'œuvre dans |squelettiques, ressemble au cheval | enchainés aux arbres, Quel tintama- 
une tournée pascale chez les Indiens, de Troie et nous invite à nous abriter | re! Les enfants au pañtalon blessé, 
un ancien condisciple, le K P. Geor-| contre les moustiques ennemis. En aux mocassins égueulés, à la bretel- 
ges-Etienne Trudeau, O M1, écono- | un tour de main le feu pétille et cra- | le en révolte, pactfent l'ovation ceni- 

Notre dépait du Pas eu: lieu 2} 100. Lean mijote dans la ‘“chaudière- |. Les deux. maris de chaque: f2yer 
vendredi dix-sept août, à dix heures | à-thé". Pendant que le couvercle dan-| ou, sents, Les grands garçons et 
de la matinée. La caravane se compo-|** le farandole sur les bouilons LL, sont peut loquaces et peu 
= d'un vrai missionnaire d'expérien- | iancs Vingt minutes durant, le che- | jémonstratifs, mais-contents de rece- 
cæ et de forte trempe, le RP. Tru-|"#! Troyen assiste au cliquetis des | Ki. trois soutañes noires. L'une des 
desu; d'un “apprenti” encore aux éty-|"7mes. Chaque convive mène ronde-| deux mansardes est bientôt évacuée 
des qui sera plus tard missionnaire, | "ent l'offensive. Os remercie le bon | en notre faveur. Les erfants s'empa- | demeure sur une ile. Nous nous y 
le Frère Gérard, OM]. et d'un ama- | Dieu et: "A bord”! rent de nos havresacs et les trans- | rèndons tous. Malgré le nom fran- 
teur fort bien disposé, mais suffisam- | : Premier campement | portent zu traïnent à la maison basse. | çals, personne ne le parle. Le cri est 
ment gauche dans les mancerrres L'après-midi se passe sans incident | Nous entrons. Les murs furent blancs. | la langue diplomate de ces forêts. Le 
nautiques: votre humble serviteur notable Pendant june. couple d'heu-| Le poële a dû reluire jadis. L'un des | modeste logis en forme de rectangle 

S E Mgr Laicunesse, CO ML, vien: | res, ia bataille est terrible contre le | lits se giorifiait autrefois d'un som- |est de poutres équarries, blanchies à 
de nous bénir Nous avons fait nos! Démon du midi”. Le ronflemert du |mier élastique auquel les années de | la chaux. Les solives nous rasent l'oc- 
disette ont substitué une rangée de | Ciput. Deux fenêtres liliputiennes r5- 
planches. pas élastiques du tout, le | pandent sur le plancher noueux, mais 
Frère Gérard en fut témoin et victi-| propre, une parcimonjeuse clarté. 
me. La table eut un jour quatre pa!- | Trois fusils suspendus à de vieux 
tes solides Le tapis qui la recouvre, | clous carrés donnent à la place une 
par ses méandres de cire rapée et | atmosphèfe de caserne militaire. Des 
ses lots intacts, semble une carte | Mocassins qui sèchent répandent une 
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Lorsque nous arrivâmes à l'entrée 
du lac des Cèdres, il était temps. De 
gros nuages noirs faisaient la pa- 
trouille dans’ le firmament, le vent 
tordait de jeunes” bouleaux, faisait 
craquer le hangar attenant au quai. 
Le commis de la Baie d'Hudson, un 
monsieur McDonald, se montre on ne 
peut plus hospitalier. L'absence f2r- 
tuite de son épousé et de ses enfants 
l'ont promu au grade de “Bachelor” 
et nous vaut un gite chaud, une cui- 
sine meublée, un bon lit à chacun. 

Pâques chez Pierreriche Dorion 

Nous sommes au 19 août, diman- 
che. Les catholiques de la localte 
doivent se rendre chez Pierreriche 
Dorion pour la messe de six heures. 
‘Je célèbre dans la maison de notre 
charitable Ecossais protestant. Le |} 
frère Gérard sert la messe, communie. 
Nous dégustons un “ham and eggs". 

Pierreriche Dorion (Pourquoi 
Pierreriche? — On l'appelle ain- 
si. Veuillez croire que ie suffixe 
attaché à son prénom n'en est 
pas mois superflu et mensonger) 
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C’est à quoi la mère pense en premier qua nd les maux communs assiègent l'existen- 
ce d'üng famille, et fl suffit habituellement à restaurer l'état no ra L 
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Expédiez votre grain à la 


te géographique fidèle de la région, Par! odeur acre de peau fumée, et leur Faiblesse d’Estomac Nervosité Maux de tête 
est Commission Par il y 2 compensation. L'hospi-{ voisinage avec un cadran sans verre Impuretés de sang Fatigue Excès “Bile 
3 A! talité est cordiale, les mouches bour-|ni pattes mais. à l'heure, donne au umes mm nstipation ; æ- à #: 
: , (El! âonrent leur concert. A la suite d’une | taudis une note industrielle, Un Sa- Rh Le sud Co : 


L sites “ 


# " 
Le secret des résultats de cette viéillé médeéine herbéuse ‘réside dns ‘son 
action sur les prganes dé digestion et d’étf natiof, à; 28 


frugale réfection, on dit en famille 
le chapelet et chaque ofSéltt migra- 
teur improvise son nid Le Frère Gé. 


cré-Coeur marchot, aux couleurs cri- 
ardes mais au regard miséricordieux, 
iicite à ia prière. Ici encüre, le-Réy6- 


103- 109 Grain Exchange 
. WINNIPEG, MAN. 


rard a bien mouché la chandelle ;ce|rend Père Trudeau célèbre 1a M Munissez-vous-en d’une provision pour "tt famihtes="frites t et 
PRE qui n'a pas chassé les milliards de | Messe sur la table, prêche €n éri, ter- | sovez prét ur :les maux soudains. ot M 
mouches Les maringouins, eux aussi, | mine “les Pâques” par le sap'eme ” \ Li un :: ° ; 


sd Offre Le Novoro du Dr Pierre n'est 
2e pas un article ordinaire de 
Spéciale commerce; seuls des agents lo- 
caux peuvent le fournir. Une bouteille 
spéciale djessai, contezant 14 onces de mé- 


entrent en scène. Force nous est de 
nous lever ét d'installer le mousti- 
quaire au-dessus du lit Après quoi. 
quelques soupirs languissants de mo- 
riboñds  ronflements de toupies où 
de “moines”, si vous 


d'un “papousse” Agé de plusieurs 
mois. Le poupon est de taille pugilis- 
te, et promet d'avoir des poumons de 
cathédrale. La marraine qui le porte | 
aux” fonts baptismaux -est -une -fieg- 


“us haut: iX payés tèglements immédiats be‘ in 4 sp 
Plus hauts prx parc Regleirne édiats Dr Peter Fabrney & Sons Co. ‘ Coëpon No C2481 
2C01 Washington Bivd., Chicago, "1": - 
Pour le mov'ant”ci-joint de un dollar veuiltËz 
-m'emoyer une boutllc d'essai de Novoro du Dr 
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préférez l'exnc- | matique à la ‘huitième puissance, où decine vobs sera envoyée _en port payé, Pisrre, en port peyé. FEI C7 TS 
Ecrive:-rous pour renseignemenis titude. . bien n'a pas la plus éléméntaire no- pour un dollar avec le couon ci-contre, — 
Le jour vient tôt Réveil, toilette | tion d'accoustique. Le célébrant \doit ; Nom 
!. | , # expéditive. La table bolteuse sert | lui-même, à plusieurs repris, Ver Dr P eter Fahrney & Sons Co. ; 
| EUG. JL. DUFRESNE Bureau d'autel. Je célèbre ja premiére messe. | quemurer .la-boite de résonnance eh ren rt mn Perben ao ce ve M er GR ae 27 ne ne 
G Tél 95 6t4 MILe père Trudeau entend les confes-|pètiot en appliquant le tapon. Le À sie w pds .… 4 $ 
ne Jisions dan: ‘la, mansarde’ d'en face | cher père y va avec une telle assi:- Live nano set ce Chance” ren + BR Re, — "À 
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Chacun des assisianis rentre à tour 


CE 
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